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P A R T IE  N O N  O F F IC IE L L E .
SAtNT^PÉTKKSBOURG, 2 l mai.

Les extraits da rapport du contre-amiral 
Boutakow, coramandant de l ’escadre de l ’Ar- 
chipel, pnbliés par le Messa^er de Cronstadt, 
annoncent, entre autres choses, qae le voyage qne 
?■ ^ ;/^ j°P ératnce seproposait de faire autoor 
de 1 lie de Sicile est ajournó poar on temps in- 
dé terminé.

-  Le Messager de Cronstadt dit qoe 
LL. AA. II. M*"* Ies grands-ducs Nicolás 
Alexandrovitch et Georges Alexandrovitch, en- 
fants de S. A. I. M*'' le grand-dac césaréyitch, 
partís, córame on sait, de Cronstadt ponr Co­
penhague le 18 mai, á bord de V£tendard, sont 
accompagnés par : M™® la princesse Koura- 
kine, maltresse de la cour de S. A. I. M “ ® la 
grande-duchesse césarevna, MM. le conseiller 
privé Pobedonostzew, merabre du conseil de 
l’Empire (avec sa femme), le maítre de la cour 
de S. A. I. le grand-dac héritler, Taide de 
camp général Zinoview, et le docteur Hirsch.

Le yacht imperial VEtendard attendra á Co­
penhague, au dire de la méme feuille, l ’arrivée 
de Vieniie de LL. AA. II. M 'f le grand-duc cé- 
sarévitch et M“ ® la grande-duchesse césarevna 
pour Ies Iransporter en Angleterre. VEten­
dard sera convoyé par la frégate h vapeur 
Eurik  ̂ qui doit prochainement arriver á Co­
penhague.

— L ’JwmZiáe russe donne les renseignements 
suivants sur Torganisation du Service médical 
du dótachement du Turkestan :

II resulte des rapports transmis á la dircc- 
tion céntrale du Service do santé par l’inspec- 
teur de santé de la circonscription militaire da 
Turkestan, relativement au dótachement du 
Turkestan qui fait la campagne de Khiva, que:
1® la coloune de Ojisak posséde 9 médecins, 1 
vétérinaire, I pharmacieu et 18 soldats-infir- 
miers, et la colonue de Kasalinsk —  5 méde­
cins et 11 infirmiers. Par conséquent le déta- 
chement du Turkestan posséde en tout 14 mé­
decins, 1 vétérinaire, 1 pharmacien et 29 infir- 
raiers, qui se trouvent á la disposition du doc- 
teur Souvorow, qui romplit les fonctions de mé- 
deciu principal; 2" á cbacune des colonnes se 
trouvent attachées des ambulances de campa­
gne, pourvues cbacune des accessoires néces- 
saires pour 135 malades, d ’instruments de chi- 
rurgie et d'uno provisión de inédícaments, — 
Tambulance de la colonne de Kasalinsk pour 
une période de quatre mois et celle de la co- 
loane de Djisak pour une période de huit mois 
et ponr 160 malades. Indépendamment de cela, 
les troupes sont pourvues de médicaments et 
d’instruments de cbirurgie conforméraent au 
réglement général, et I’ambulance de la colonne 
de Djisak posséde des objets de médecine ponr 
1,000 malades et ppur six m ois; 3® en vue du 
transport des ms^bdes et des blessés sur des 
chameaux on a constrnit des espéces de caco- 
lets, dont deux peuvent teñir sur un chameau ;
4® la direction de la circonscription sanitaire 
militaire a fait parvenir á Tambulance de la 
colonne de Djisak 5,000 porlions d’extrait de 
viande de Liebig, du Unge, des objets de pan- 
sement et une livre de sulfate de quinquina of- 
ferte par le comité des dames de la Société de 
SMours; 5® la section du Turkestan de la So­
ciété de la Croix-Rouge a fait don aux araba- 
lances des colonnes d’une tente en toile dou- 
blée de drap, h 20 places, avec lits, cacolets, 
trois assortiments de Unge, de vétements et de 
chaussures pour 20 malades, en y attachant 
deux gardiens et une personne chargée de la 
coDservation des effets et des soins á donner
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aux malades. De plus, un nombre suffisant de 
chameaux a été loué ponr transporter ces effets 
pendaut toute la durée de Texpédition et il a 
éte íourm un grand approvisionnement de lait 
condense, de vin, de thé, desuere, de café, de 
tablettes de bouillon, etc.

En outre, sur la proposition de la Société 
générale de la Croix-Rouge, Tun des membres 
de la section da Turkestan s’cst chargé de 
surveiller le Service d ’approvisionnement des 
malades de toas les objets dont la Société 
pourrait disposer. A  l ’arrivée de la colonne de 
Djizak daus le bourg do Tamdy, on se propo- 
sait dorganiser une arabulance temporaire 
pour 30 malades.

En ce qui concerne I’état sanitaire du déta- 
chement du Turkestan pendant sa marche vers 
Ahiva, voici les renseignements recua á ce 
sujet :

La colonne de Djisak avait parcooru vers la 
ha de raars environ 500 verstes et pendant 
presqne tout le trajet elle avait eu beaucoup 
a souffnr des pluies, de la neige et des froids, 
qui atteignaient parfois 6®; toutefois l ’état 
sanitaire des troupes, gráce á la boune nour- 
nture (chaqué homme recevait une livre de 
viande par jour) et á la substitution du thé á 
leau-de-vie, était resté parfait jusqu’aa 3 
ayril Sur 4,687 hommes qui composent le 
detachemeut, il y avait eu de malades jusqu’au 
ó avnl : daus Tambulance de campagne 3, dans 
les rangs 17: en tout 20 (soit 1 sur 234.) Quant 
aux geiires de maladie, il y  a eu 2 cas de fiévre,
6 de catarrhe des intestins, 6 de lésions exté- 
rieures, 2 d’inflararnation d’yeux, 2 de mala- 
dies des órganos respiratoires, ote. Dans la 
colonue de Kasalinsk, au 3 avril, avant sa jonc- 
tion avec celle de Djizak, sur 2,352 hommes,
Il n y  avait eu que 5 malades (I sur 470.)

—  Le Monde russe croit savoir qu’á partir
,̂a**̂ *̂*̂  ̂ accordó aux

otnciers de tout grade de la marine impérialo 
un supplémeot de traitement pour frais d’en- 
tretien. Les officiers recevront ce supplément 
integraleraent chaqué mois sur terre comme k 
bord des iiavires. Les capitaines des Services 
tecbniques do la marine (corps des pilotes, ar- 
tillerie, corps des ingénieurs mécaniciens et 
wnstructeurs, etc.), dont le rang équivaut 
¿  cclui de capitaine de corvetto recevront le 
nouveau traitement daus les mémes propor- 
tious que ces derniers.

 ̂ - -  Le Messager de Nicolaiew dit que le na- 
vire blindé Novgorod, qui va étre mis á flot 
dans le port de cette ville. attire une foule de 
curieux. Ce premier navire blindé de la mer 
Noire pourra, au diré de la feuille que noas ci- 
tons, aoutonir hardimeut la concurrence avec 
les na vires du méme geure des flottes étrangé- 
res. II sera armé de deux enormes canons de 
11 pouces et muni de quatre torpilles.

—  La Gazeíte de Moscou parle d’une inven- 
tiou de l ’ingénieur russe Sakhovsky consis- 
tant en un appareil pour déterminer Técar- 
teme..t^ des ralis. C’est une espéce de ga- 
barit différentiel niobilo, trés ingónienx etpra- 
tique, au dire de cette feuille, dont Ies essais, 
faits.á la gare de Moscou du chemin de fer de 
Nijni. ainsi que sur les chemins de Moscon-Ria- 
zan, Riaz.an-Kozlow et Moscou-Smolensk, au- 
raient été on ne pent plus satisfaisants.

Voici k peu prés la description de cet appa- 
reil, telle que nous la trouvons dans la feuille 
de Moscou. L ’appareil consiste en une poutre 
en bois d’environ 6 pieds de longueur. A Tan 
des bouts de cette poutre se trouve fixé un le- 
vier articulé, dont le petit bras, pourvu d’un ga- 
let, s’adapte á la surface intérienre du rail;
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I autre bout de la poutre est également pourvu 
d u n galet, s’adaptant á la surface intérienre 
du rail opposé. L ’appareil est mis en mouve- 
ment par nu ouvrier au moyen d’uoe sorte de 
braní^rd, mais il peut aussi étre appliqué áune 
draisine ou bien á un wagonnet. Pendant la 
marche de Tappareil sur les rails, les dévia- 
tions de la largeur nórmale de la voie provo- 
quent des déviations semblables du bras long 
du levier, dont Timportance se fait évaluer par 
les indicatlons du cadran.

Actuellement les vérifications de Técarte- 
ment des rails se font en appliquant aux rails 
un gabarit en fer ordinaire, et le chef d’équipe 
est astreint au travail fort lent et pénible de 
Tappliquer ainsi jusqu’i  400 fois sur chaqué 
verste en évaluant Técartemeut á Toeil. II est 
clair qu’une telle complication dans un travaü 
si fréquent n’est pas de nature ¿  assurer com- 
plétement la régularité de la voie et é préve- 
nir des déraillements. L ’avantage de la nou- 
velle invention consiste done principaleraent 
dans la rapidité, Texactitude et la continuité 
de la vérification.

La direction du chemin de Nijni aurait fait 
déjá Tacquisition de cet appareil, dont le prix 
trés-minime (8 r.) lui assure un grand succés. 
Les autres chemins cités plus haut auraient 
aussi manifesté le désir de suivre cet exemple. 
M. Sakhovsky a demandé, dit-on, un brevet 
d’ invention pour son appareil.

— Jeudi prochain, 24 mai, á une heure de 
I apréa-midi, le comité qui dirige los travaux 
de constructioii de la prison próventive á 
St-Pétersbourg procederá á Tinspection géné- 
rale des travaux déjá accomplis. Le comité fait 
savoir au public que les persounes qui s’inté- 
ressent á cette entreprise pourront assister á 
la visite faite par le comité. La nouvelle pri­
son est située, comme on sait, roe Schpaleruaía, 
a cdté du palais de justice.

—  Un violent incendie a éclaté la nuit du 
19 au 20 mai dans Ies attenances de la clini- 
que du quartier de Viborg. Gráce aux efforts 
énergiques des porapiers, lo feu a pu étre mal- 
trisé á temps, aprés avoir détruit deux han- 
gars en bois.

SECONDE ASCENSION DU «JOLES PAVRE. *
Monsieur le rédacteur,

Puisque, lorsqu’il s’agit d’aórostatiou, vous 
voulez bien m’ouvrir les colonnes de votre ho­
norable Journal, permettez-moi d’user do cette 
gradease hospitalité et de raconter á vos lee- 
teurs les péripéties de notre deuxiéme excur­
sión aérienne.

Le gonfleraent de Taérostat, comraencé hier, 
dimanche, á 8 h. 3 /4  du matin, était presqne 
achevéá midi. A  ce moment, je  dus faire sus- 
pendre le dégagement du gaz et conserver le 
bailón, au ras du sol, le filet surchargó de sacs 
de lest. ÜO0 faible brise, irréguliére il est vrai, 
soufflait dés le matin. Son effet ne fut pas sen­
sible sur Taérostat pendant le gonflement. A 
1 h. 1 /2  je fis recommencer le dégagement et 
á 2 heures précises tout était prét pour le grée- 
ment final de la nacelle et des différents appa- 
reils d’observation. Seulement depuis uneheure 
environ les conditions atmosphériques s’étaient 
sensiblement modifiées. Le vent s’élevait et á 
certains moments exergait sur les parties bas- 
ses do Taérostat nne pression assez grande 
ponr rendre la manoeuvre difficile.

Je résolus de partir en fléche, et cela pour 
plusieurs raisons. La premiére de toutes était
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Je fis le toar de la terrasse, et je passai, par 
hne petite porte, dans la cour d’honneur. Sur 
le chemin qui y arrivait en ligóe droite, entre 
Jeux ligues de hauts peupliers, on voyait voler 
Jans un nuage de poussiére un léger équipage 
découvert, au-dessus duquel se dressait eu effet 
le docteur Kachevarow : je  le reconnus de loin 
au chapean de fentre blanc qu’il portait tou- 
jours, méme en ville.

C’était un homme encore jeuae, trés sympa- 
Ihiqup, et trés connu daos les environs, oü tout 
le monde Taimait.

Il — Hein, jeune homme, cela va bien ? me 
'lit-il en sautant gaieraent et vivement de son 
^uipage, et en me regardaut avec attention. 
*“  Qu’est-ce que c’est ? Vous avez raaigri!

— Nous nous sommes toas si fort effrayés 
Ici! M. Loubiansky est á la mort. II a encore

une attaque...
— Que me dites-vous lá?
Il avait Tair atterré de cette nouvelle.

|: Comnnent ? Vous ue le saviez pas ? On
Jous a envoyé un exprés á cheval, ce matin. 
"ous ne Tavez pas rencontré sur la ronte ?

— Non. II faut que nous nous soyons croisés 
nous voir... Je cours... Mais regardez:

lQi est-ce qui arrive á ma suite V ajcuta-t-il 
un sourire en montrant du doigt, sur le 

“̂Gmin, une grande masse de poussiére qui ap- 
Pfochait rapidemont, soulevée par une voiture 
1'^on ne pouvait pas encore bien distinguer.

Un pressentiment me fit battre le cceur. 
j  Le doctenr se báta d’aller voir le raalade.
® Ule précipitai téte nue á la rencontre des 

>l^ants...
jL'étaitune caléche,— c’était notre vieille ca-

ue á quatre places. Notre domestique, Sté- 
était sur le siége, —  et dedaus...

Il) Voir notre n® 117.

Je poussai un cri, j ’arrétai le cocher, et m’é- 
langant sur le marchepied, je  tombai dans les 
bras de maman. Elle était seule avec sa fem­
me de chambre...

Elle rae groada de mon iinprudence, et ra’em- 
brassa avec des larraes de jóle.

— Trois mois sana vous vo ir ! Que c ’était 
loDg! Comment va Léon ? Pourquoi es-tu si 
pále?

Je m’assis áses pieds, et nous arrivámes 
aiusi jusqu’au perron. Kachevarow avait déjá 
averti Anna Vassilievna, qui accoorut á la 
rencontre de son amie.

Chére amle, c’est Dieu qui vous envoie! 
s écria-t-elle en Tembrassant et en versant des 
larmes.

Je n avais encore en le temps ni d’interroger 
ma mere ni de lui ríen apprendre. Je savais 
seulement qu’elle avait laissé Nastia á la ville 
avec mon pére, et qn’elle était venne directe- 
ment sans s’arréter aux Eaux-Cairaes, oü elle 
avait expédié, vingt-quatre beures auparavant, 
taate Félicité Borissovno, qui s’occupait de 
notre doraaine beaucoup jilus que mon pére, et 
qui était allée tancer Tintendant á propos 
d’un manquement quelcouque dans ses fonc­
tions.

Anua Vassilievna la couduisit dans un 
apparteraent du rez-de-chaussée qui nous était 
réservé d’ordinairc quand nous venious á 
Bogdanovsk; pendant qu’elle l’y  accompagnait, 
elle lui fit part du malbeur arrivé á Gérasime 
Ivanovitch.

Ma mére fut encore plus frappée de cette 
nouvelle que ne Tavait été le docteur.

—  Tu me disais dans cbacune de tes lettres 
qu’ íl allait de mieux en mieux ! me dit-elle.

—  En effet, il allait de mieux en mieux, dit 
Aúna Va.ssilievna, et la nuit derniére, en pré- 
sence de B oris. . .

—  Ln ta présence ? s'écn’a ma mére.
—- Voilá Tinterrogatoire qui vacommencer! 

pensai-je tristoment, prévoyant que cette ques- 
tion serait suivie d’une foule de qaestions et 
d’explications embarrassantes.

Un cri joyeux de Léon, partí de dessous les 
fenétres de la piéce dans laquelle nous nous 
trouvious, détourna par bonbeur Tattention 
de maman. Elle courut á la fenétre.

— II va eutrer, je Tai fait appeler, dit Anna 
Vassilievna en souriant.

—  A  t-il été bien sage ? demanda maman 
avec le méme sourire.

— Maman! maman ! s’écria Léon, qui en 
trait, respirant á peine, et qni se pendit á son 
cou.

Créty arrivait presque sur ses talons.
Le costume de maman, déjá froissé par le 

voyage, fut bientfit changó, gráce anx trans- 
ports de Léon, en quelque chose d’ informe. 
Quand ces transports se furent un peu calmés, 
maman put enfin serrer la raain á notre gou 
verneur et lui demander s’il était contení de 
nous. Ayant regu cette rassurante réponse, «je 
n’ai guére en á m’en plaindre, madame, > —  
elle demanda aussitót la perraission d’aller 
faire un bout de toilette.

—  Voici tout ce qu’il vous faut.
Anne Vassilievna passa avec maman et sa 

servante dans la piéce voisine, qui servait de 
chambre á coucher. Léon voulait les suivre 
mais maman Tarréta : ’

—  Va nous attendre dans le jardín, lui dit- 
elle.

II se báta de profiter de la permission ac- 
cordée, monta sur une chaise, de lá sur une 
table, d’oü il passa sur Tappui de la fenétre 
ouverte, et santa dans le jardín.

Maman allait pousser un cr i; mais déjá 
Léon, saín et sauf, entonnait de sa voix por­
gante, qui remplissait tout le jardín, une cban- 
son juive que lui avait apprise Opitsky.

Maman se mit á rire et ferma la porte de 
la chambre. Je restai seul avec Créty.

— Madame votre mére est venue sans doute 
pour nous ramener á Tikvode? coramenga-t-il.

Je n’eus pas le temps de répondre : le doc­
teur Kachevarow parut sur le senil.

—  M™” Galagal est ici?
—  Oui, choz maman, á cdté, rópondis-jo ^  

Faut'il Tappeler ?
— Non, votre maman veut sans doute répa- 

rer le désordre du voyage. J ’attendrai.
11 entra et s’assit.
—  Avez-vous va Gérasime Ivanovitch ?
—  Oui.
—  Eh bien ?
—  Eh bien, c ’est un homme finí.
— M“ ® Loubiansky a ordonné qu'on vons 

priát de passer chez elle quand vous aariez va 
son mari, lui dis-je aprés un moment de si- 
lence.

Los dames sortirent de la chambre. Il se

la volonté bien arrétée que j ’avais d’éviter 
toute mésavenlure analogue á celle qui s’était 
prodniíe lors de mon premier départ. Adressant 
un dernier adíen á Técole des Cadets, qui m’a- 
vait si longtemps donné Thospitalité, je  ne pou­
vait en partant endomraager palissades et toi- 
tures pas plus que je ne devais ímpressiouner 
le public par Texoés d’émotion d’un départ ac­
cidenté.

Nous nous étions proposé en outre, M. Ri- 
katebew et moi, de faire des observations sur 
le magnétisme terrestre; or, dans ce cas, il 
est urgent de s’élever á uno hauteur sérieuse 
et de partir avec une forcé ascensionnella con- 
sidérable.

On ne peut ainsi, il est vrai, prétendre faire 
on long parconrs kilométriquo car en aérostat: 
la longueur de la course d fournir est toujoura 
en raison inverse de la hauteur initiaíe á la­
quelle on sHlht.

. Mais la Cüufigaration géographique des eu- 
'  de Pétehboarg ne permet de tenter les 
grandes traversées que dans des conditions spé- 
ciales et avec peu de monde á bord.

Nous étions quatre: MM. Rikatchew, Mar- 
tynow, sous-directeor de TObservatoire cen­
tral de physique, Milosch, gentilhomme de la 
chambre, raon fidéle compagnon de Varsovie 
et moi. ’

C’est á 2 benres 25 minutes que le Jules 
Favre partit. Sous Teffet de sa grande forcé 
ascensionnelle nous éprouvárnes pendant toute 
cette premiére période ascendante nn vent trés- 
violent. L ’aérostat par son passage rapide dó- 
terminait des tonrbillons dans Tatmosphére, 
résnltaot des divers courants aériens que 
nous traversions et de notre marche de bas en 
haut.

Nous raontámes ainsi d’une traite á une hau­
teur de 13,700 pieds. Le barométre raarquait 
0“  460“ “  lorsque nous commengámes á planer. 
Nous nous élevámes deux fois á cette hauteur 
pendant notre voyage.

A bord, les fonctions de la manoeavre étaient 
ainsi réparties: M. Rikatcbhew enregistrait les 
observations, MM. Martynow et Milosch ma- 
noeuvraient le lest sous raes ordres, et moi 
j ’ observais la marche de Taérostat, devant ré- 
gler son aliare suivant Ies círconstances atmos- 
phériqnes que nous allions rencontrer.

Mes prévisions quant á la direction des cou­
rants aériens se réalisérent complétement. 
Partís par un vent d’Est. nous naviguámes 
vers I’()ue5t jnsqu’á 6,000 pieds environ, élé- 
vatíon á laquelle nous rencontrámes le méme 
courant que lors de la premiére asceusion, 
nous conduisant vers le N.-N.-O. Mais córame 
nous montious trés-vite, nous ns conservámes 
cette allure que trés pea de temps et trouvá- 
mes á partir de 11,000 pieds on troisihne 
courant á peu prés inverse et qui nous diri- 
geait vers le S.-S.-O.

Ces divers courants bien constatés, Tallare 
de 1 aérostat était facilo á régler. Profiter du 
courant supérieur nous rejetant vers le Sud; 
faire de la ronte le plus possíble en terre fer- 
me, parce que lors de la descente le courant 
intermédiaire devait nous rejeter sur lo golfe, 
pnis se laisser conduire alors par le courant 
inféríeur qui nous ferait ainsi naviguer au-

dessus du promontoire sur Ies rives duquel se 
trouvent Oranienbaura, puis, á Textréraité, Ka- 
ravandaí. Nous suivlmes exacteiuent ces erre- 
ments pendant les quatre heures et demie que 
nous restámes en Tair.

Pour donner une idee de la vitesse avec la­
quelle nous nous élevámes il suffira do dire 
que la premiére observatioii, sur une partie 
seulement des Instruments, ne put étre faite 
qu’á 6,000 pieds. Ce n’est qu’á 12,000 pieds 
que notre installation fut compléte et que les 
observations purent étre poursuiviea d’une 
fagon réguliére.

Sous Taction des divers courants que j ’ai 
indiqués plus haut nous longeámes d’abord la 
Néva, puis, á Textréraité de Vassili-Ostrow, 
nous remontámes un pea vers le Nord pour 
revenir enauite vers le Sud et traverser le 
fleuve á aon embouchure. Nous mimes quatre 
minutes á le traverser.

Arrivés au-dessus de la Fontanka nous re- 
partínfts vers le N.-N.-E., ne traversant plus 
cette fois le fleuve, mais son embouchure 
méme, courant ainsi au-dessus du golfe et lais- 
sant Vassili-Ostrow á notre gauche. A  12,000 
pieds nous rebroussámes chemin et retraver- 
sámes cette fois le golfe sous une allure assez 
lente.

Les courants étaient d’autant moins inten­
ses qu’ils étaient plus élevés.

A  12,000 pieds le panorama dont noas jouis 
sions était magique.

Le golfe ct ses deux rives s’étendaient vers 
TOuest. Cronstadt s’en détachait et paraissaít 
á peine grand comme deux timbres-poste. Au 
Nord la Finlande et ses lacs sans nombre; 
presque sous nos pieds, Pétersbourg avec ses 
cananx formaut trois ceintures concentriques, 
ses moDumeuts aux dómes étincelants. A cette 
hauteur do 12,000 pieds la basilique d’lsaac 
semblait avoir la dimensión d’un dé á coudre. 
Tout était infiuiment petit, mais parfaitement 
distinct. Aucun détail ne nous échappait. Com­
bien je regrettai alors de n’avoir point mes ap- 
pareils photographiques! Nous étions par mo­
ments complétement immobiles et Texposition 
de nos glaces eüt été d’une simpHcité rudi- 
mentaire. Mais enfin, ou ue peut pas avoir tous 
les bonbeurs á la fois ; il fallut nous contenter 
de ce que nous avions et ne pas trop regretter 
ce que nous étions obligés de négliger.

Plus loin, mais nous paraissant encore trés 
rapprochés, nous distinguions tous los détails 
des cótes ouest et sud du Ladoga. La Néva 
semblait n’avoir qu’un parcoors insignifiant.
Au Sud nous avions des plaines verdoyanles, 
infinies, émaillées de tous les centres de villé- 
giature du high-life de la capitale.

Je n’insisterai ni sur la beauté du pano­
rama, ni sur la vivacité des impressions quiré- 
sultent d’uu si splendide spectacle. Tout le 
monde connalt ma passion pour Taéronau- 
tiqoe, aussi pourrait-on suspecter mon impar 
tialité: je  laisserai done cette partie de Tex- 
cursion á décrireá mes passagers ; ils sauront, 
eux, faire croire á leurs sensations et Taérosta- 
tion gagnera ainsi quelques adeptes de plus.

Pendant tout notre voyage sous Taction des 
rayons direets du soleil, la chalenr était in- 
supportable. A  13,000 pieds le thermoraétre

trouva que maman avait rattrapó le docteur 
avant qu’il ne quittát la derniére statioo, et 
qu’elle et lui avaient longuement cansé de M. 
Loabiansky, sans se douter le moins du monde 
de ce qui était arrivé. Le docteur était d’avis 
que selon le cours normal des choses. Torga- 
nisme du malade, — comme celui de tout 
homme robaste, —  pouvait se remettre com- 
plétement.

—  Et maintenant plus d’espoir ? demanda 
tristement ma mére.

—  Plus aucun! II a été... —  le docteur cher­
cha une expression qui rendit sa pensée, —  il 
a été fauché par quelque brusque commotion 
morale, assez puissante pour déterminer la 
ruptore instantanée des vaisseaux du cerveau.,. 
II serait ertrémement désirable qne la cause 
füt connue... Le malade n’avait-il pas épronvé 
auparavant quelque contrarióte? demanda Ka- 
cbevarow á Anne Vassilievna.

Celle-ci s’agitait péniblement sur son fau- 
teuil; —  elle ne répondit ríen.

Le doctenr la regarda avec attention et se 
tot. On pouvait lire sur les traits de son visage 
intelligent que toute explication était devenue 
inutile: le trouble d’Anne Vassilievna lui en 
avait assez dit.

En ce moment Thomas Bogdanovitch se pré- 
cipita dans la chambre, et avec nne foule de 
compliments empressés baisa les mains de ma­
man. « II était chez sa filie et ne savait pas... 
Et ces nigauds de domestiques n’étaient pas 
accourus pour lui annoncer Tarrivéede sa ché­
re, de sa trés chére hótesse... Et voilá pour­
quoi il n’avait pas pu la recevoir sur le per- 
ron, comme cela eüt été convenable; et voilá 
comment il venait d’^apprendre á Tinstant 
méme... E t Sophie Mikaílovna voudrait bien 
lui pardonner...Et comment se portait Mikhaíl 
Borissitch... Et voilá le malbeur qui venait de 
les frapper.. »

 ̂— Oui, nous parlions de cela toat á Thcnre, 
lui dit ma mere.

Galagal apergut alors le docteur; il s’élanga 
vers lui et recommenga sur le méme ton ses 
questions entremélées de sanglots. Ayant ap- 
pris que le docteur avait déjá vu le malade, il 
se rappela tout á coop Kikine, qui s’était sans 
doute réveillé, et avec qui il pourrait se con- 
sulter...

— Allons le tronver! proposa-t-il au docteur. 
— Et ce pauvre enfant, comment va-t-il ?

dit maman au docteur á propos de Vassia.
Le docteur fronga le sourcil.
—  II faudra faire sérieusement attention á 

lu i; il a sur le visage des taches qui ne disent 
ríen de bon... Cela ne me plalt pas... C’est nn 
terapérament faible, et probableraent cet acci- 
dent arrivé á son pére Ta fortement seconé...

Anne Vassilievna frappa daus ses mains, et 
se leva, la tefrenr peinte sur le visage.

—  Je vais le troaver; pardon, Sophie Mi- 
khallovna, balbntia-t-elle en s’élangant vera la 
porte.

—  Le malbeur est sur nous! s’écria doulou- 
reusement Thomas Bogdanovitch, eu se pre- 
nant de nouveau la téte á deux mains.

—  Allons, allons, Dieu vous protégera, lui 
dit le docteur en essayant de le calmer.

Puis il se leva, et dit qu’il se rendait chez 
Lioubow Pétrovna.

—  Je vous conduirai jusque chez e lle ! s’é­
cria aussitót GalagaY. — Seulement je  n’entre- 
rai pas, ajouta-t-il, —  vous saurez bien ce qoe 
vous avez á faire.

—  J’y irai seul. Je ne crains pas les jolies 
femraes, répondit Kachevarow en riant.

Le visage de Galagal prit encore nne fois 
cette expression sérieuse que ceux qui le con- 
naissaient y voyaíent si rarement.

—  Si elle n’avait pas été si jolie, dit-i! en 
appuyant sur ce raot, tout cela ne serait peut- 
étre pas arrivé !...

II courut de nouveau baiser la main á ma 
mére, et sortit avec le docteur.

Nous restámes tro is : ma mére, peusive, sur 
le diván, Créty marebant par la chambre. Ies 
mains derriére le dos. J’étais prés de la fené­
tre, dans une áltente inquiéte...

— Je sais arrivée ponr prendre les enfants. 
dit ma mére en frangais á raon gouvcmeur, — 
et je vois que j ’aurais dú faire cela beaucoup 
plus t ó t : il se passo ici des choses inimagina­
bles... Ce que m’a raconté M“ ® Galagaí!...

—  Madame! dit Créty en s’approchant vi­
vement de ma mére, — il y  a sur ma table une 
lettre commencéc qni vous était destinée; je 
peux vous Tapporter tout de suite, et vous ver- 
rez que je  croyais nécessaire, moi aussi, un 
prompt départ. Vos pressentimeuls de mére 
m'ont prévenu...

II se pencha á son oreille, et lui fit á voix 
basse nn récit long et animó. Mais sa voix s’é- 
levait á mesare que Tanimation du récit aug-

á Vombre raarquait —  6 degrés et ai< soleü 
+  18 degrés (soit un écart do 24 degrés!).

Cette situation ne laissa pas de nous incom- 
moder. Nous avions la téte en feu et les pieds 
littéralement gelés. M. Rikatchew, qui avait 
coinmis Tiraprudence de partir avec uue cas- 
quette de basin blanc, failllt étre victime d’uno 
insolatiou résultajit de cette ardeur des rayons 
solaires ; il fot sérieusement indisposé, mais 
n en continua pas moins ses observations avec 
un courage auquel je  ne saurais trop ici reu- 
dre hommage.

Aucun malaise, du reste, par suite de la ra- 
réfaction de Tair. Nous respirious aussi facile- 
ment que sur le sol, et sans ces différences de 
température aucun nuage n’aurait troublé Ta­
zar de notre satisfaction.

 ̂ Suivant de point en point Títiuéraire que 
j ’ai indiqué au conimenconient de ce récit, nous 
rencontrámes, lorsque nous nous décidámes á 
nous rapprocher du sol, lee courants inférieurs 
tels que nous les avions relevés á la montee.

Revenus sur le golfe par Teffet des courants 
interaiédiaires nous fümes raraenés par le cou- 
rant inférieur sur la terre avec une précision 
mathématíquo. Nous naviguámes alors á 1,000 
pieds environ, courant vers le S.-O. et cher- 
chant un point convenable pour atterrir.

Le pays que nous traversions était char- 
mant. Strelna, avec ses riantes habitations de 
campagne, passa sons nos pieds. Nous enten- 
dions trés clairement les exclamatious de la 
foule, ot mes corapagnons, ayant sur moi Ti- 
nestimable avantage d’en comprendre la te- 
nenr, purent parfaitement se rendre compte de
I impression que nous produisíons sor les po- 
pulations champétres.

Nous nous rapprocboDS eufin du sol á lon- 
gueim de guide-rope (300 pieds), et bientót at- 
terrissons douceraent, malgré un vent violent, 
sans endommager aucun de nos instroments.

Nous étions á 7 verstes S.-E. de Péterhof.
II était 6 h. 55 m.

De nombreuses broussailles so trouvaient 
mallieureusement sur notre point de descente.
A terre, sous Taction du vent, le bailón se con­
cha et un arbuste perforant Taérostat déter- 
mina une déchirnre qui, se prolougeant le long 
du tissu, dégonfla Tappareil instantanémenr. 
Cette avarie est d’ailleurs sans gravitó.

Nous pliámes notre matériel, aidés par les 
habitants de Tendroit. Le Jules F ’avre avec ses 
agres fut emballó daus sa nacelle, le tout 
chargé sur une trolka, qui forma la téte da 
couvoi. Nous suivlmes tous quatre dans 2 voi- 
tures et partlraes au grand trot pour Péter­
hof.

Six do nos auxilíaires improvisés s’étaíent 
juchés sur la trolka avec le bailón ; ce fut une 
marche triomphale ; sur tout notre parconrs il 
fallut répondre á Tenthousiasme de la foulo 
accourue sur notre passage.

M. Rikatchew, son barométre á mercure á la 
main, sen servait pour saluer comme un son- 
verain de son sceptre. Nous fermions la mar­
che tous deux, suivis d’une quantité de gamin» 
qui nous escortaient au pas de course.

A  11 h. nous étions de retour á St-Péter-j- 
bourg.

En somme, róussite parfaite á toas les poiní.'>

mentait, et il finit par dire trés-distinctement 
avec son intonation théátrale:

—  Et Von vit alors, madame  ̂ au fond de la 
chambre apparaítre dmx visages, póXes et hále-
tants (1) .• c'étaient monsieur de Felsen et ma­
dame...

Queile harrear l secria maman. —  Et 
Boris a vu cela ?... Nous partons aujourd’hu i! 
dit-elle d’un ton résolu.

— Aujourd’hui?
Cela me paraissaít impossible. -  ComraentV 

aujourd’hui, daus quelques heures, on me sé- 
parera de Vassia, on m’arrachera de tout ce á 
quoi j ’avais raéléma vie? Quelque temps au­
paravant, le jardinier, qni plantaít des rosiers 
dans une allée de Bogdanovsk, avait arrachc 
devant moi nn arbrisseau planté dans un cn- 
droit peu favorable, Tannée précédente... Je 
merappelai en ce moment comment il Tavait 
arracbé d’un revers de main et comment j ’a­
vais apergu les longues et fines racines, toutes 
jeunes encore, raéléesdepetites mottes de terre 
noire, et tremblantes comme si elles eussent 
souffert...

—  C’ est ainsi qu’on agit avec m oi! pensai-je
—  Aujourd’hui méme ? répéta M. Créty non

sans étonnement. ’
Maman répondit que mon pére désirait beau­

coup revoir ses enfants, qu’íl avait des affai- 
res eu ville et qu’il avait résolu de rester á 
K , oü nous passerions tout Thiver.

Créty, choisissant ses expressions avec toute 
la prudence et la politesse possibles, essaya de
í t r -  ^ “ aman qu’un départ aussi
précipité ne serait peut-étre pas complétement
d accord avec le sentiraent de syrapathie au­
quel nous étions en quelque sorte obligés á Té- 
gard de nos chers hótes. Ils ont été vraiment 
c/tarmants pour nous, madame, dit-il avec feo 
et vos enfants, en vérité...

— Oui, ils u’auraient pas été mieux traités 
dans la maison paternelle, jo  le sais! s’écria 
aasBitüt ma mére tout émue :~ m a r ie i  femme, 
ils sont h.ns comme le bon Dieu!

Elle s’attendrissait en pensant aa i Galagaí. 
On aurait pu voir, au premier coup d'cni), 
qu’elle acceptait intérieurement les conclusions 
de Créty, et qu’elle cherebait dans sa téte le 
moyen d’atteindre son. but sans blesser nos 

anovsji^ _  continuer.)

l'nrilílil'i Palique «ont en frangais Jan,1 ongmal. rEote des traducteurs. 1
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de Tue; voyage charmant et, ce qui eat pías 
utile, observations pbysiqucs et raótéorologi- 
qaes complétes.

NoQs avons rapporté de Ul-haot un vóritable 
volume d’annotations, dont le développement 
lie saurait trouver place id .

cette feuille, sont trop graves pour qu’elles 
ne soieüt pas l ’écho des difficultés aux- 
quelies le gouvem em ent actuel se trouve 
aux prises, d’autaut plus que les opéj|^T 
tions militaires contre les carlistes ne pro- 
duisent toujours aucun résultat sérieux,

L’hospitalité a des limites et je  ne voudrais I car depuis quelque temps il n’est question
pas en abuser.

Telle est notro odyssée racontée au courant 
de la plume et d'une fa^on peut-étre un peu 
trop négligée. Pardonnez-moi les incorrections 
littéraires comme conséquence de nion désir 
i stréme de ne pas perdrc une minute íi entre- 
tenir vos lecteurs d’un sujet auquel ils ont 
bien voulu s’intéresser.

Veuillez agréer, etc. bunelle.

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T E R I E U R .

que des exploits, peu décisife, il est vrai, 
mais trés-nom breux, des divers cabecillas 
qui com battent a4 nom de don Carlos.

La presse de Madrid a beau assurer' 
que les fédéralistes se proposent de sou- 
m ettre aux futures Cortés l ’adoption des 
mesures suivantes : V  Déclarer tous les 
carlistes hors la l o i ; 2° Im poser une con- 
tributiou aux familles des individua fa i- 
sant partie de Tinsurrection; 3“ Souraet- 
tre á des conseils de guerre les cómplices 
des carlistes ainsi que ceux qui donnent 
asile á ces d ern iers ; 4“ Que les frais de 
guerre soient mis au compte des provin- 
ces envahies par les fa ct ion s ; 5“ Suspen-

D ’aprés la Spenersche Zeitung^ le gou-
verucm eut prussien poursuit activement _____ ______ _______ _______ ^
la mise á exécution immédiate des lois e c -1  publication de tous les journaux
clésiastiques. Les évéques ont été invites carlistes; 6° D éclarer en état de guerre 
á désigiicr les séniinaires a assimiler aux I jgg provinces soulevées, —  il est
universités pour i m struction des jeunes I tgutefoís douteux que ces mesures de ri- 
théologieiis et á présenter des rapports fgjg adoptées, réussissent
statistiques sur les séminaires et un apergu changer Tétat de choses actuel. 
de leurs programmes d’études. *

Tout dépeiid maintenaiit de savoir quelle 
attitude prendra Tépiscopat. S’il s’en tient 
o lu líittrf» Sil flíclnvfl.t.ifiTi (lii 28 in a i.—

a

á la lettre de sa dédaration du 28 mai, 
dont nous avons donné liier la traduction, 
—  cette attitude ue pourra étre que la ré- 
sistance passive-

A lle m » ir n * >
Dans sa séance du 30 mal, le Parlement de 

l’ empire ne s’est occupé que de questions d’in- 
térét local (enregistrement des navires mar- 
chaods, prestations militaires, etc.).

—  M. Vcelk (député bavarois) a présenté aa
Cette dédaration fait lo b je t  d u n e a p - i parlement de l’ empire une résolution, revétue 

préciation tort sévére de la part de la | nombreuses sieuatures. invitant Passemblée 
Norddeutsche Zeitung. E lle rappelle sur-
tout á l’épiscopat allemand qu’il lui sied 
mal de teñir un langage orgueilleux, don- 
nant á supposer qu’il aurait toujours sym- 
pathisé avcc la direction qui emane actuel- 
lement de Rome, tandis que Ton sait qu’ii 
ne s’y est soumis qu’á son corps défendant. 
Or, dit la feuille ministérielle, quand on a 
soi-raérae fait le sacrifice de son jugement, 
ou est mal venu á porter eusuite un juge­
ment opposé avec tant de désinvolture, et 
d ’ailleurs, ajoute-t-elle, venant de prélats 
qui ont si aisément renoncé á leur pre- 
m iére Opinión, ces appréciations ne sau- 
raient avoir grande valeur.

La nouvelle transmise naguére par le 
télégraphe, que la m ajorité conservatrice 
de TAsserablée Natiouale de France son­

de nombreuses siguatures,
& déclarer au chancelier de l’ empire que la 
substitution de tribunaux d’cchevins aux jurys 
actuéis ne repondrait point á ce que l’on at- 
tend du nouveau coJe de procédure pénale.

(National-Zeitung.)
~  Süivant Ies ioformations de la Spenersche 

Zeitung  ̂ le projet de loi sur la presse soumis 
au cüuseil fédéral par los pléuipotentiaires

jendarmerie a dti iuterveuir hier. Trois pay- 
sans ont été tués et quatre blessés. >

Franee. *
La dlgpussion du projet de loi portant ap- 

probation de la convention cooclue avec la 
Compagnie du ebemin de fer de l ’Est devait 
étre contipuée le 29 mai par TAssemblée Na- 
tionale, mais aprés quelques observations 
échangées entre MM. Casimir Perier, de 
Janzé, Krantz, Germpin. Lóon Say, Popyér- 
Quertier et le nouveau ministre des travaux 
publics, M. Desseilligny, elle a été renvoyée au 
9 juin. II n’en pouvait étre autrement, dit la 
Eépublique franQaise. II n’était pas possible de 
discuter cette convention saus savoir si le nou- 
veau cabinet en acceptait les termes, d’autant 
plus que M. Desseilligny avait déclaré, en ré- 
poQse á l'invitation que lui faisait M. Casimir 
Périer d’expriraer son avis sur la question, 
qu’il n’avaít pas encore en le temps de se for- 
mer une opinión. L ’ajournement étant décidé, 
l ’Assemblée a passé á la discussion sor la pro- 
position de M. de la Rochette, concernaut l’ iin- 
pdt sor le sel. La commission concluait h la 
prise eu coosidération. M. Varroy a combattu 
cea conclusíons, que M. Anisson-Duperon a dé- 
fendues. Avant que la clóture füt prononcée, 
M. Lepére a essayé d’obtenir du gouvemement 
qu’il exprimát un avis sur la proposition en 
discussion. En fin de compte, la prise en con- 
sidération a été volée á une assez faible ma­
jorité.

On écrit de París á VJndépendance 
helge sous la date du 28 m a i:

Un document d'une extréme imporfance est 
distriboé aujourd’bui. C’est encore une enquéte. 
Ce rapport est celui qui coiicerne notre maté- 
riel de guerre et l’état de nos arseuaux.

On se rappelle dans quellcs circonstauces ce

ment, mais encore sur les vivres, les hñpitaux, 
les fonrrages, rhabillement, le eampement; sur 
les arseuaux. magasins, établisseraents de tous 
genres; les hangars; les moyens de raccord 
aux voies fen ées; et á la suite de l’enquéte 
vient une étude consciencionse et autorisée des 
moyens de réorganisation.

Mais quel désordre partont, lors de la decía- 
ratioQ de guerre. On est effrayé, confondn, par 
le désarroi général de toutes choses nécessaires 
á la marche des armées. II ressort de tout cela 
une coosolatioh pourtant: c’est que ce désor­
dre, cette incurie, ce dénñraent absolu suffi- 
ront a expliquer nos désastres; et qu’on en ac­
ense moins nos soldáis, nos jeunes raobiles, nos 
armées iraprovisées; tout ce qui fut, en un mot, 
si douloureusement emporté, roulé, écrasé dans 
la grande tourmente de l’anuée terrible.

Le Journal de la Nievre publie les dépéches 
suivantes :
«  Le maréchal Mac-Mahon au général Lucrot.

« Aprés la démission irrevocable de M. Thiers 
et le vote de l’Assemblée Nationale, j ’ai cru 
devoir accepter la présidence de la républiqne;

dire a sa louange qu’ il n’est ni clérical ni bo- 
napartiste. Le gouvemement a montré du tact 
en le préférant á tout autre pour administrer 
le département de la Seine avec le concours de 
nos conseillers élus. Son scepticisme n’empéche 
pas qu’ il n’ait eu autrefois des passions tres- 
violentes pour la mirifique combinaison politi- 
qoe du « stathoudérat, » dont il aimait k se 
dire volontiers Tínventeur. Cependant il désire 
étre et rester préfet de la républiqne, puisque 
les princes n’ont pas su lui trouver « un col- 
lége. «-

— 11 résulte des informations de VAgence 
Havas sur le projet tendant & établir l’írres- 
poüsabilité du président de la républiqne, et & 
fixer é. ses pouvoirs une durée de cinq ans, que 
l’idée en a été réellement émise dans queíques 
cercles parlementaires, mais qu’ello n’a pas 
encore été examinée dans les réunions des prin- 
cipaux groupes, et qu’il n’est nullement ques­
tion, au moins pour le moment, d’eu faire l'ob- 
jet d’uue proposition & la Chambre.

corde un cródit supplémentaire pour la cons- 
truction des chemins de fer calabio siciliens.

—  Le marqnis Ferdioand de Lorenzano 
a présenté, le 26, au saint-pére, les lettres 
qui l’accréditent en qaalité de ministre pié. 
nipotentiaire de la rópublique de Costa-Rica.

—  Les fnnérailles de Manzoni ont eu lien 
le 29 mai, dans la matinéc.

Plus de cent mille personnes y ont assisté. 
Les princes Hnmbert et Amédée tenaient La 
cerdoDS. De nombreuses illustratious italien- 
nes et étrangéres étaient présenles.

L ’archevéque a officié aux obséques. La 
villa de Milán est en deuil.

—  Vltalie annonce dans les termes sui- 
vants la découverte qui vient d’étro faite k 
Rome d’un comité de l’Internationale et rend 
compte des mesures qui ont été prises pour le 
dissoudre :

« La questure surveillait attentiveraent. de­
puis quelque temps, les individns qu’elle sup. 
posait mandataires des comités étrangers, et

Le gouvemement et la majorité paraissent gH© a pu arréter tous les chefs de 1 Internatio-
bien dócidés, en attendant, se borner pour 
la session actuelle au budget, k la loi munici- 
palé et ^ quelques lois d’affaires, en ren-

je compte complétement sur votre patriotismo yoyaat á la session d’hiver la loi électorale et
et notre vieille amitié pour étre certain que 
TOUS maintiendrez l’ordre s’ il venait k étre 
troublé. »
< Le général Lucrot au maréchal Mac-Mahon.

* Vous avez raison de compter sur mon pa- 
triotisrae et sur mon dévouement absolu i  vo­
tre personne et é la cause que vous repré- 
sentez.

tous les projets ayant un caractére constitn- 
tionnel.

— On écrit de Versailles, le 28 mai, au 
soir :

On parle d’une entrevue qui aurait lien de- 
main entre les ministres des finances et du 
commerce et M. Cordier, président de la com­
mission des tarifs, pour chercher lea moyens

Je suis avec vous de cceur et d’áme, ot je d’abroger l’impét sur les raatiéres premiéres
réponds du 8* corps d’armée.

—  Le général Chanzy a adressé l’ordre du 
jour suivant aüx troupes qu’ il commaode :

Le maréchal de Mac-Mahon est nommé 
président de la république.

Les destinées du pays ne ponvaient étre
rapport fut ordonné par rAascmblée. C’était le j^iges en des mains plus loyales.
4 mai 1872. aprés le siiccés oratoire qu'obtiut 
le duc d’Audiffrit-Pasqnior, h propos de la dis­
cussion do premier rapport de la commission 
des marchés, signé de M. Léun Riant. ct si- 
gnalant les marchés dî s administrafions de la 
guerre en aoút 1870. Vous a\ez reproduit uno

prussiens á ce conseil. stipulerait Tabolition du analyse du rapport et les fiagments les plus
cautionnement et du timbro.

—  M. de Keudell a quitté Berlin le 30 mai 
pour aller oceuper son nouveau poste de mi­
nistre d’Allemagne prés la cour d’Italie.

PKUssE. —  On n’aura pas oublié rincident 
soulevé il y a quelques mois par le prince de 
Bismarek, á la suite de la propagande faite en 
Silésie par un haut dignitaire de la cour dans 
un sens clérical et par conséquenl en opposi- 
tion avec les vues du gouvemement. La Nord-

caractéristiques des interrogatoires.
L ’Assemblée decide paracclaraation: «  Pre- 

miérement, de nommer une commission^ 
quéte chargée :

а. De rechercher la sitiiation du matériel 
de guerra existant au 1 "  juUlet 1870 par suite 
des crédits ordinaires et extraordinaires affoc- 
tés k l’achat et k la transformation de ce ma­
tériel.

б. Do conualtre l'emploi do ce matériel du-

Ce choix est un honneur pour l’armée.
Le 7* corps saura le justifier en donnant 

l ’exeraple du devoir, de la discipline et du pa­
triotismo. * Sigué : CHANZY.

« Qiiartíer-général k Tours. »
— Voici le texte de la dópéche envoyée aux ......... ..

préfets par le ministre de l ’intérieur, k la suite 1 750^(300*fr.
de la nomÍDation do nouveau ministére: ' > i >

« Versailles, 25 mai 1873, 5 h. 50 soir.
« Intérieur á préfets.

M. le président de la république vient de 
me confier la direction de l’intérieur, avec le 
nouveau ministére, qui est ainsi composé:

(Suit la liste des nouveaux ministres).
« Ancune équivoque ne doit altérer le ca­

ractére des résolutions de l’Assemblée Natio-

ou du moins d ’abaisser les tarifs. »
—  M. Thiers a aunoncé á ses arais l ’inten- 

tion de prendre la parole dans la discussibn du 
budget de 1874 et de la loi militaire.

[ConsÜtutionnel.)
— Lo bilan hebdomadaire de la Banque de 

France constate les résultats suivants k la date 
du 29 m ai:

Augmentation ; sur l’encaissi, 3,500,000 
fraucs; sur le portefeuiUe, 22.000,000 de 
franes; sur la circulation des billets, 8,500,000 
ñaues; sur le compte du trésor, 13,000,000 de 
franes; sur les coraptes-courauts, 5,000,000 de 
franes. —  Diminution : sur les avances en lin-

gerait á cousolider la république en pro- Zeitung du 3 l mai publie k ce sujet le
claiuaut le duc de Magenta président pour | communiqué suivaut:

«  Les journaux avaient parlé, il y a assez 
longteraps déjá, d’agitations dirigées contre le 
gouvemement á propos des lois politico-ecclé- 
siastiqnes, agitations auxquelles un chambel- 
lan royal avait pris part. S.a Mnjesté a de­
mandó des explicatioDS k ce sujet et, á la suite 
des rapports qui lui ont été présentés, a ex­
primé sa désapprobation de ce que des person- 
nes qui tiennent de prés á la cour royale,

ciiiq ans, ne semble quant á présent re- 
poser sur ancune donnée sérieuse; les 
groiipes parlementaires n’ont pas encore 
eu l’occasion d ’en délibérer et la presse 
seule s ’en oceupe. 11 va de soi que les 
journaux bonapartistes et légitim istes ne 
veuleut á aucun prix qu’on proclam e la 
république, et Tuii d ’ eux appelle méme
cela une „idée saugrenue“ . E n revanche, gráce aux distinctions dont elles ont été rob­
le projet d’assurer une durée aux pouvoirs I jet, participent d’uue maniére ostensible k des 
du président de la république est soutenue agitations qui poursuivent un but d’opposition
avec vigueur par la Fresse, et les argu- k des mesures du gouvemement royal revétues __________ ______________________
ments Que fait valoir ce Journal nous pa- de la sanction souveraine, —  pareil procéaé matériel militaire; ensuite un état de cette
raissent m ériter d ’Étre reproduits: «a n t de natare 4 f  J a n e  t e  apbéra j„inet et d’aodt 1870;

I moins bien informées de la population de lin - | „ „  Aiot di» mAmí» aitiiAtinn nn Ifinde.
« On redouteuudéplacementsubitdelama- I quiétude et de rincertitude sur les intentious 

jorité, une ruptnre entre les différents gronpes I goaverain.
qui forment actuellement le partí gouverne- « A  ce que nous apprenons, c ’est dan» ce 
mental. On se dit que malgré leur abnégation, gg^g q̂ Q pincident a reija sa solution.

rant la guerre et d’étudier les mesures les plus I nale, auxquelles le gouvemement so conformera 
propres k constater la silualion actuelle des I scrupuleusement, car rien n'est changé dans les 
arsenaux. ’  ~

Secondement de renvoyer k l’appréciation 
des commissions de la réorganisation de l’ar­
mée et de la réforme des Services administra- 
tifa, les conclusions de son rapport tendants á 
la créatioQ d’un contróle civil sur les Services 
du ministére do la gaerre. »

Par un vote simullané l’Assemblée a consti- 
tué, commo commission d’enquéte, la commis­
sion des marchés elle-méme.

En moins d’un an de temps, cette oeuvre 
énorrae a été accoraplie.

Et nous avous, dans un rapport clair et pré- 
cis, de moins de 200 pages, d’abord un état de 
la situation actuelle de nos arsenaux et de uo-

Or»a<le-Ur€ tasne.
M. Gladstone a annoncé le 27 mai á la Cham­

bre des Commuues, en réponse k une demande 
de M. Denison, que le shah do Perse arrivera 
probableraent k Londres le 18 juin et qu’il sera 
l’hóte do la reine au palais de Buckingham. Le 
gouvemement anglais, a dit le ministre, appré- 
cie toute rimportance qui doit s’attacher au 
voyage de ce potentat oriental cu Euro.ie et

nale romaine proprement dite, et ceux du co­
mité fédéral mixte.

Ces individus sont tous étrangers á Romo. 
lU se réunissaient dans un appartement de la 
rué del Governo Vecchio et dans un autre ap­
partement d ’une maison du Vicolo Bologoa 
(rione Trastevere).

Lorsque les agents de la questure ont pé- 
nétré dans ces logeraents, les internationalistes 
et les membres du comité fédératif étaient en 
séance.

Les papiers ont été ímmédiatement saisis; 
on y a trouvé des documents iraportants. Pres- 
que toute la correspondance se terminait par 
ces mots : Vive l'anarchie et la liquidaüon so- 
cíale!

Les chefs arréfés se proposaient d’entre- 
tenír l ’agitation dans les masses ouvriéres en 
provoquant des gréves et en conspirant contre 
l’ordre social.

II est peo de lettres qui ne contiennent 
des voeux en faveur de la Commune, que l’on 
voudrait voir établie k Rome comme k París, 

La questure a égaleinent séquestré les bul- 
letins de rinternationale espagnole, ainsi qne 
los timbres, les registres de la Société, tous les 
livrets de ses membres.

Les adhérents de Rome étaient divises par 
rioni.

Les chefs arrétés se nomment : Osvaldo 
Gnocebi, 35 ans. de Ostiglia ; Giovanni Buzzi, 
32 ans, de Casalmaggiore; Antonio Piva, de 
Plaisance; Vincenzo Petrillo, 38 ans, de Cer- 
vinara (Avellino); Giuseppe Melchiori, 30 ans, 
de Bologne; Tito Zanardelli, 25 ans, de Ve- 
nise. »

insfitutions qui régissent la France. M. le pré- prendra les mesares nécessaires pour que Sa

malgré leur patriotisme, les légitimistes, les 
orléanistes, les bonapartistes céderont k un 
moment donné á la tentation de faire prévaloir 
Ipurs préférences; et l’on voudrait qu’ une en­
tente commune ccartát les préoccupations par- 
ticuliéres.

« Ces dangers ne sont point chimériques.
« II est certain que, si les orléanistes prépa- 

raiuiit des aujourd’bui la substitution éven- 
tuelle du duc d’Auraale á M. le maréchal de 
Mac-Mahon, les légitimistes, les impérialistes 
ct les républicains modérés se retireraient de 
la coalition conservatrice. Si, d’autre part, les 
légitimistes reprenaient leur projet de fusión, 
la majorité nouvelle perdrait l’appoint néces- 
saire des voix bonapartistes. Si, enfin, M. Bé- 
reuger, ou tout autre député du centre gauche, 
proposait la proclamation de la république, il 
pourrait causer de graves embarras au gouver- 
nement.

< Nous sommes aujourd’hui dans la lañe de 
miel conservatrice, et cbacun ne songe qu’b se 
dévouer á l ’oeuvre commune. Mais cette con- 
íiflüce mutuelle peut s’affaiblir; un malentendu, 
une maladresse. un incident imprévu peuvent 
la détruire. »

La presse anglaise ne s'est oceupée de­
puis le commencement de la semaine der- 
niére que de la défaite de M. Thiers. Le 
Times la considere comme une nouvelle 
preuve de Tingratitude nationale des Fran- 
Qais et com pare la conduite de l’Assem- 
blóe líationale á l’égard de l’ancien prési­
dent (le la république á celle de TAutriche 
a l'égard  du com te de Beust,— ce qui a d d  
Hií fiiocremeut fiatter l’ un de ces deux 
hommes d’E tat. Dans son indignation, l’or- 
gane de la cité s’écr ie : „M alheur auxpeu - 
ples qui répudient leurs bienfaiteurs ! et 
fait observar que si l'Angleterre s’était 
trouvée dans la  position de la tra n ce  et 
avait eu ses destinées coníiées á M . Thiers, 
elle i ’aurait gardé comme chef du gouver- 
nement,. quand méme il eút cessé d’étre 
populaire et nécessaire-

De son colé, le Daily Telegraph ne voit 
dans tout ce qui s’est passé en France de­
puis le 24 mai que la preuve áe ce que le 
partí républicain avancé était beaucoup 
moins puissant et moins redoutable qu on 
ne le croyait, et que la république conser- 
vatrice de M. 'Thiers n’avait aucune racine 
dans le pays. Enfin le  Standard se montre 
trés-satisfait de l’avénement du maréchal 
de Mac-Mahon á la  présidencie, et con- 
seille aux couservateurs frangais de désar- 
mer leurs adversaires eu liátant la disso- 
lution de la Chambre et eu moutrant par 
la qu’ils ne craignent pas le jugem ent du 
pays.

Les nouvelles d’Espagne continuent a 
étre des plus contvadictoires, tant pour ce 
qui concerne le gouvem em ent que pour 
les progrés de rinsurrectioii carliste. L ’ é­
tat des finances de ce pays est générale- 
ment présenté sous l’ état le plus sombre. 
La Liberté parle de la création d ’un nou- 
vel iinpüt destiné á diminuer les intéréts 
de la dette espagnole, qui menacerait les 
porteurs de titres de la dette extérieure 
de l ’Espagne. E lle assure en outre que le 
gouvernement est disposé á autoriser la 
Banque d’Espagne a émettre prés de 
400 millions de franes en papier-monnaie 
avec couiN forcé dans toute la péninsule. 
Ces vleux mesure» projetées, ajoute encore

puis un état de cette méme situation au lende- 
raaiu de la guerre et aprés que reiinemi nous 
eut dépouillés; enfin, un état des réfections 
opérées par le gouvemement de M. Thiers 
plus, une évaluation des dépenses nécessaires 

— M. Nordenflycht. président de la régence | & l’ équii)eraent et á l’armeraent d’une armée de
de Francfort-sur-rOder, vient d’étre nommé 
président supérieur de la province de Silésie.

—  Aux récents examens de runiversité de 
Berlin pour robtontion du grade de docteur en 
médecine, on romarquait parmi les candidats 
un Arménien et uu négre, qui ont subi Táprenve 
avec unplein succés.Le nouveau docteur armé­
nien parle huit langues. (Kreuz-Zeitung.)

BATiÉBE. — LL. AA. 11. le prince hérédi- 
tairr. d’Allemague et ia princesse Victoria ont 
traversé Munich le 30 mai, vonant de Venise 
et se reudant á Berlin.

1,200 mille hommes.
Le rapport est encore signé de M. Riant;

sident de la république exerce le pouvoir au 
méme titre et en vertu des mémes lois que son 
prédécesseur. Quant á la politique du nouveau 
ministére, elle sera nettement et résol&ment 
conservatrice.

* Le ministre ríe l’intérieur,
«  BEDLÉ.

Cette dépéche a cela d'important, dit la Eé­
publique fran^aisCf qu’elle reproduit, sous la 
signature de Tun des principaux membres du 
nouveau cabinet. la dédaration formelle du 
maintien des institutions «existantes.* II y a 
toutefois une légere variante qui mérito d’étre 
signalée. Daos la dépéche adressée aux préfets 
par M. le président de la rópublique et qui a 
été affichée sur les murs de París, il y avait;

Aucune atteinte ne sera portée aux lois exis­
tantes et aux iustitutions. ■> Ce futur a été re­
marqué et commentó sur les bañes de la droite. 
Certains monarchistes ont trouvé qu’il enga- 
geait trop raveuir: on ne le retrouve plus dans 
la dópéüho de M. le ministre de Tintérieur. 
Mais le pays l ’a recueilli comme Texpression 
propre de la pensée et des intentions de M. le

Majesté Persane soit accueillie avec le cérémo- 
nial qu’exige la visite de ce souverain.

—  Le prétendant Tichborne a parale 27 sur 
la scéne du théátre Britannia, oü ¡1 a été ac* 
cueilli, dé» son entrée, pard’assourdissants ap* 
plaudissemcots. 11 était accompagné, pour cette

B r l c i q u e *
La Gazette de Mons publie au sujet d'une 

catastrophe qui a eu lieu á Jemmapes les détuils 
que voici:

«  Vérs trois heures du matin, au moment oii 
250 ouvriers étaient oceupés aux viugt fours 
que contient Tétablisseraent de MM. Demerba 
et C*, on entendit deux détonations successives 
et une gerbe de vapeur jaillit dans les airs: 
c’était le tube bouilleur de Tan des généra-

exhibition de sa personue, de M. Whalley, teurs á vapeur qui venait de faire explosión.

de la république.

membre de la Chambre des Communes.
Le but de cette entreprise était de pousser 

aux souscriptions en faveur de la « cais.se de 
la défense du prétendant ’i'ichborne. »

M. Whalley a le premier pris la parole. II .a 
annoncé que lo prétendant, atíu de ne donner 
prise a aucune nouvelle accusation, s’abstien- 
drait de faire lecture d’aucune piéce, contrai- 
rement k son intention premiére. M. Whalley 
a dit ensuíte que, ne se tronvant pas dans la 
méme position que son ami Tichborne, il n’a­
vait pas les mémes menagements á garder, et 
qu’il croyait que le droit de lire en publie la 
lettre de M. Bruce pouvait d’ailleurs d’autant 
moins lui étre contesté, que le gouvernement 
avait déclaré qu’elle pouvait étre livrée á, la 
publicitó. La lettre du ministre annonce, on le

La forcé d’expansion a été telle que le 
corps de la chaudiére, pesant 6,000 kilos, ren- 
versa un enorme récipient contigu, traversa le 
toit de i ’usine, en pivotaut sur l’une de ses ex- 
trémités, et fut retrouve a l 2 mótres du lieu 
de l ’accident.

En méme temps, six fours a puddler, avec 
la charpente qui les abritait, s ’écroulaient et 
ensevelissaient sous leurs débris quatorze mal- 
heureux ouvriers qui y étaient oceupés.

Ce fut une effroyable panique: cbacun se 
sauvait par cft il ponvait. Les premiers rao- 
ments de terrear passés, les ouvriers s’empres- 
séreut cependant de porter secours k leurs com- 
pagnons victimes de Taccident: on retira alors 
avec beaucoup de peine de dessous les décom-

Le Journal officiel enregistre huit i.ou- 
velles uominations prefectorales, dont deux 
fort importantes, celles qui concernent Paris 
et Lyon. Le remplayant de M. Calmon é la 
préfecture de la Seine est M. Ferdinand Duval,

Autrlehe-llottgple.
I/ordre du jour suivant a été publié k 

Vienne pour l’arrivée de S. M. l’Emperenr do 
Russie dans cette capitale :

« S- M. l’Empjreur Alexandre II de Russie, 
accompagné de LL. AA. II. le grand-duc 
césarévitcb et le graud-duc Yladimir Alexau- 
droviteb. arrivera k Vienne le 1 "  juin, 
k 2 heures 26 minutes de Taprés-raidi, k 
la gare du Nord. Pour la réception de 
Sa Majesté Impériale une compagnie d’hon- 
neur du régiment d’infantsrie grand-duc Cons- 
tantin de Russie n° 18 se rendra pour 2 heures 
Ik la gare du Nord, avec lo drapeau et la 
rausique. et une compagnie d’honneur du ré­
giment d’infanterie grand-duc Alexis de Russie 
n* 39 sera postée ít 2 heures et demie, en tenue 
de parade et avec Feldzeichen . dans la cour 
du cháteau de Sehónbrunn. MM*. les división- 
naires, brigadiers commandauts de régiment 
et chefs de bataillon se joindront aux com- 
pagnies d’bonneur, en tenue do gala. D’ordre 
soaverain, tous les généraux présents k Vienne, 
en activité de Service, soit dans l'armée méme, 
soit á d’autres postes, se rcuniront aussi auprés 
de la compagnie d’bonneur de Schonbrunn.

Nous lisoüs eu outre dans le Wanderer 
que des députatious du II* régiment de uhlans 
(Empereur Alexandre II), du 61* régiment 
d’infanterie (grand-duc-césarévitch;. et du 4* 
régiment de bussards, avaient regu l’ordre de 
se rendre á Vienne.

— Parmi les souverains attendus k Vienne, 
les journaux de cette capitale mentionuent 
aussi S. M. le roi de Wurtemberg, qui y arri- 
verait le 10 juin, tandis que S. M. la reine 
Olga ne s’y rendrait que plus tard, aprés avoir 
fait une cure d'eaux k Ischl.

—  Le prince Milán de Serbie, dit le Wan­
derer, arrivera á Vienne le 5 juin, par la voie 
de Bazias, et descendra k l’hótel de l’Agneau 
d’or, oü réside, comme on sait, le prince Nico­
lás du Monténégro.

Le prince Milán sera accompagné, dit-on, 
du président du conseil des ministres, M. Ris- 
tics, du ministre de la gaerre, et d’ une suite 
nómbrense.

—  Au diro des journaux de Vienne, on at- 
tendrait pour le mois d’aoüt dans cette capi­
tale une seconde visite de S. A. R. le prince 
de Galles, accompagné de M“ * la princesse 
royale.

—  Le comte de Dubsky, ministre d’Autri- 
cUe-Hoügrie k Téhéran, vient d’arriver á 
Vienne et a été recu le 29 mai en audience par 
S. M. l’empereur Fran^ois-Josepb.

— L'Abendpost sígnale l’arrivée ü Vienne 
de l’aide de camp général de Kotzebne, gou- 
verneur général de la NouveUe-Russie.

— Le Wanderer publie la dépéche particu- 
liére que voici, en date d’Agram 29 mai

« Des troubles ont éclaté parmi les paysans 
de Kozice, district de Slatina, en Slavonie, ü 
ia suite de litiges concernant les foréts La

collaborateurs trés-actifs dans un conseiUer 
d’Etat bien connu de la commission des mar­
chés, M. Le Frésar de la Roque, et le duc 
d’Audiffret-Pasquier lui-méme. •

II faut le reconnaitre, c’est dans de sembla-
bles circonstances que le róle iuvestigateur et .
critique des assemblées et de la presse devien- le préfet de la Gironde; le successeur de M. 
nent vraiment des garauties pour un pavs. Cantonnet dans le Rhóne est M. Ducros, pré- 

Si, en 1869 ou 70, le Corps Législatif se füt fet de la Loire. Parmi les autres noms on re- 
fait faire un pareil rapport par uno commis- marquera celui de M. Brunel, le secrétaire gé- 
sion indépendante, au lien de s’en rapporter k néral de la pi éfecture de Lyon, qui s’est acquis 
l’affirmation du fameux maréchal aux boutons dans ces derniers temps une certaine notonété 
de guétre inutile de dire qu’on n’eút pas par deux ou trois allocutions passablement in- 
songé ü «ntreprendro une guerre qnelconque. I tempérantes; M. Brunel est nommé préfet de 
Aujourd’hui, d’autre part, il ne serait pas né- | l’Ariége. Mais le détail le plus curieux de ce

bres quatorze cadavres dont quelques-uns af- 
sait. que le gouvernement a pris la décision de I freusement mutiles par des éclats de raa^onne- 
u’accorder á l ’accusé Tichborne aucune somme I j.j0 gj, brülés par la fonte en fusión, 
d'argent pour l’aider ü organiser sa défense. «  Neuf autres puddieurs ont été plus ou 
La lecture de cette piéce a été interrompue ü moins griévement blessés. 
diverses reprises par d’énergiques cris de ré- « On jugera encore de la forcé de l ’explosion 
probation. par ce fait curieox: un réservoir de vapeur qui

M. Whalley a dit ensuite qu’il n’était Ínter- gg trouvait sur la chaudiére fut séparé en deux 
venu dans cette affaire que dans l’intérét de la parties dont l'une tomba á quelques métres et 
justice, qui ne peut étre satisfaite lorsqu’on j ¿ont Taulre, pesant 400 kilos, fut projetée ü 
n’accorde pas á la défense

cessaire de recomposer uotre effectif et de 
reraplir nos cadres si nous n’avions pas en 
méme temps le soin do poarvoir k rarmeinent 
et k réquipement des hommes.

Je vous ai déjü parlé des sommes jiigées 
approxiraativement nécessaires; elles sont 
énormes, et plus considérables encore selon la 
commission de l ’armée que selou cello de 
l’enquéte. Celles-ci, dont nous nous oceu- 
pons anjourd’bni, nous demande un total de 
1,370,320,028 franes.

Mais, comme le fait obsorver le rapport, 
il vaut mieux dépenser un ou deux milliards 
k s’armer, que cinq k payer une iiideranité de 
gaerre.

Le rapport, d’autre part, prend bien soin 
d’établir qu’il ne s’agit pas ici d’inaugurer uno

second remaniement est le déplacement de M. 
de Guerle, nommé il y a deux jours k Tonlonse 
etenvoyé aujourd’hui ü Bordeaux. M. deGuerle 
appartient au cuite réformé; M. Beulé a dü 
s’incliner devant les injonctions de M. de Bel- 
castel et de ses amis nltramontains de la 
Uaute-Garoune, Ancune révocation ne figure 
dans ce nouveau mouveinent préfectoral. S’ il 
faut en croire le Journal de Paris., tout dévoué 
k radmiuistration actuelle, les exécutions se- 
raient terminées quant aux magistratures dé- 
parteraentales. Eu revanche, les remaniements 
commencent Jaiis le personnel sous-préfecto- 
ral. Une premiére liste est publiée aojourd’hui 
par la feuille ofticielle á. la suite de celle qui a 
trait aux préfets; elle coraprend 21 sous-pré- 
ftíctures. Au rnilieu de ce chassé-croisé on

politique belliqueuse; nullement; personne en compte une destitution et deux reinplacements 
France ne veut la guerre; je parle des bom- accompagnés de la formule : appelés á d’au-

■ ............................. tres fonctions. (Temps.)
Voici eu quels termes la Eépublique fran-

mes sensés, partant de M. le duc d’Audiffret- 
Pasquier pour aller jusqu’ü M. Gambctta et ü 
ses amis. Mais on veut se réorganiser, se raet- 
tre sur le pied militaire qui convient ü la 
France et étre au raoius en état de se défendre 
si ou était attaqué.

«  ... Les approvisionnements ne s'improvi- 
sent pas, dit le rapport dans sa conclusión; ils 
doivent étre le résultat d’un effort contina et 
persévérant, et enfin, selon une vieille et sage 
máxime, pour assurer la paix, il faut toujours 
étre prét k la guerre. *

Pour opérer, la commission des marchés 
s’est d’abord divisée et a cbarge huit de sea 
membres de diriger l’enquéte. Ces huit dépu- 
tés se sont adjoint des conseillers référendai- 
res k la cour des comptes et ont demandé le 
concours de l’administratiou de la guerre.

Le territoire de la France a été ensuite di­
visé en huit grands arrondissements d’inspec- *j 
tion ; puis on forma de l’Algérie une neuviérae 
circoDscription. Dans chaqué arrondissement 
intérieur rjuspection fut dévolue k un groupe 
composé de deux députés, d’un conseiUer réfé- 
rendaire, d’un intendant général et d’un sous- 
intendant militaire. Le recensement du maté- 
riel militaire en Algérie fut confié a uu in­
tendant et á un Bous-intendant militaire seule- 
ment, la commission se réservant de désigner 
deux de ses membres pour aller réviser l’ins- 
pection, pendant une vacance parleraentaire.

Cet état-major général d’enquéte a commis 
auprés de chaqué établissement militaire une 
sous-commission composée d’officiers, gardes 
d’artillerie et du génie, d’ouvriers d’Etat, d’ad- 
judauts du Service administratif, etc.

Vous comprendrez facUement qu’ainsi orga- 
nisée, l ’ ceuvre a été bien menée, avec ordre, 
avec compétence, et que le travail soumis au- 
jourd’bni ü l’Assemblée est un travail sérieux 
et qui pourra étre d’une grande utilité pour le 
pays.

L’enquéte a porté non soulement sur l’artil- 
lerie, la cavalerie, la remonte, le harnacbe-

termes la
^aise introduit auprés do ses lecteurs le nou­
veau préfet de la Seine

«Le cabinet de M. le due de Broglie a choisi 
pour préfet de la Seine un des préfets que M. 
Calmon et M. Picard avaient nommé, aprés les 
élections de février 1871. M. Ferdiiian(Í Duval 
est depuis longtemps connu dans le monde pa­
risién. Ce n’est plus un jeune homme, ce n’est 
pas non plus « un siuistre vieillard, » mais 
c’est un ami et un protégé de M. 'Thiers. C’est 
un aimable causear. II a été longtemps une

des armes égales k
celles de Tattaque.

Alors que daos tous les pays le? accusés né 
cessiteux sont aidés d’office par radministra- 
tion de la justice, le prétendant est abandonné, 
a-t-il dit, k ses faibles moyens, pour lutter 
contre une accusation ü laquelle le gouverne­
ment a prodigué toutes Ies ressources de l’E- 
tat. Lo prétendant ne peut plus compter que 
sur la générosité du publie pour soutenir sa 
défense. II a plus de cinq cents témoins a faire 
citer (Bruyants applaudissements) et il lui 
manque méme l’argent pour payer les frais 
des citations.

Par votre présence, a dit M. Whalley au pu- 
blic, vous avez procuró au prétendant une 
forcé uouvelle, du courage, de la confiance et 
de l’appni tant matériel que moral; il ne de­
mande d ’ailleurs pas autre chose que ce que 
je demande moi-méme, k savoir que son pro- 
cés soit conduit loyalement. (Applaudisse­
ments.)

Le prétendant a pris ensuíte la parole et a 
d i t ; Je vous demande, raessieurs, de vouloir 
bien suspendre votre opinión sur mon procés 
jnsqu’ü ce que vous ayez tout entendu. 
(Bruyants applaudissements.)

Une foule immense stationnait dans la rae 
pour saluer au passage los deux «  oratenrs 
qui n’ont pu se dérober que par la vitesse de 
leurs cbevaux aux manifeUations entbousías- 
tes du publie.

15 métres de hauteur au-dessus de la verreríe 
de Quaregnon et alia labourer uu jardín aprés 
avoir fait, en touchaut terre, deux bonds do 
plus de dix métres. La distauce de cct endroit 
ü rusine est de 350 métres.

« Si (jette masse de fer était tombée sur la 
maison voisine, elle l’aurait sans doute traver- 
sée de part en part comme l’ eüt fait un boulet 
de canon.

«  La toiture des laminoirs, sur une longueur 
d’au moins qnarante métres, a été eraportée: 
les pannes en tombant ont contusioQué beau­
coup d’ouvriers.

< Les dégáts sont évalués k 50 mille franes.
* Ou nous a sígnale un fait véritablement bi­

zarro et comme il s’en prodult souvent daos 
les pías épOQvantables catastrophes. Un ou- 
vrier puddlenr qui, adoasé k la chaudiére mé- 
me, était en train de mauger une tartiae, s’est 
trouvé, au moment de l’explosioii, jeté ü 4 ou 
5 métres de distauce sans avoir été le moins 
du monde blessé.

* II est parvenú ü s’échapper du lien du si- 
nistre en se glissant k quatre paites sous les 
roues d’ im waggon. »

E H pttirne.
La Gaceta du 26 courant publie la noto o/fi- 

cielle salvante sur rinsurrcction carliste dans 
les provinces:

< Pays basque etNavarre. —  Le commandant 
des volontaires de Ciranque mande s’étre em*

—  Le bilan hebdomadaire de la Banque 1 paré, dans les environs de ce village, de 34
d’Angleterre constate les résultats suivants k 
la date du 29 mai.

Augmentation: sur la réserve totale (bil- 
leís et uuméraire), 441,378 liv. s t .; sur le uu- 
méraire, 128,688 liv. s t .; sur le compte du

des étüiles de premiére grandeur de la confé- trésor, 416,676 liv. s t . ; les billets en ró- 
rence Molé. II raconte k merveille. Ses indis- serve, 545,730 hy. st. Diminution : sur les 
crétions malignes ont quelquefois un ragoút bñlets en circulation, 312,700 hv. s t .; sur Ies 
tout particulier. II était né pour étre député ü escomptes, 90L299 liv. s t . ; sur
Versailles. II a tout á fait Téloquence qu’il faut | comptes particuliers, 810,940 Iiv. st.

choses fines etpour diie en bons termes des 
désagréables k des ministres. Sa vocation était 
de faire de la cuisine parlementaire. Malbeu- 
reusement, il est de naissance et do fortune 
trop «  petit bourgeois * pour prétendre á «  un 
collége électoral. » II faut qu’ il se contente 
d’étre fonctionnaire, tout de méme que M. 
Léon-Charles Renault, lorsque Lambert Saiute- 
Croix et Target sont députés. M. Duval a écrit, 
sous l’erapire, dans le Courrier du Dimanche, 
quelques douzaines d’articles qui n’ont jamais 
été remarqués. II ne sait pas écrire, mais cau- 

Ce n’est pas une capacité adminislrative.

I t A l ie .
Le prince Ilumbert est partí le 26 mai 

pour Milán, atin d’assister aux funérailles 
d’Alexandre Manzoni.

La présidence et la députation de la Cham­
bre sont parties k la méme date, ainsi que le 
marquis de Torrearsa, président du Sénat. Ce 
dernier était accompagné de ses collégues de 
la présidence et des sénateurs Mauri et 
Lauzi.

—  La Chambre des Députés a voté le 26, 
au scrutin secret, le projet de loi sur les cor-

par 196
ser. - .  .
Les habitants de la Giroode, qui cependant ont porations religieuses et l'a adopté 
du goüt pour les jolies paroles, ne le prenaient voix contre 46, sur 242 votants. 
pas pour un homme d’affaires. II était avec | Elle a égalemeut approuvé les quatrepour
eux cassant, violent méme par bontades. 11 se 
croyait en exil ü Bordeaux. li  avait la nostal- 
gie de Versailles. II a été au barreau de Paris, 
secrétaire de M. Dufaure et avocat du Journal 
des Debáis. II a eu beaucoup d’occasions de 
montrer son talent. Mais ce n’est pas un avo­
cat, c’est un causear. Ses confréres faisaient 
cas de lui, comme d’un homme d’esprit, et re- 
doutaient les malices de sa conversation plus 
que ses plaidoiries. En politique, nous devous

tres projets de loi qui ont été discuté.s dans 
les séances extraordinaires.

La Chambre a ensuite discuté et approuvé 
trois autres projets k l’ordre du jour : fe pre­
mier concerue le paiement des droits d’entrée 
et de sortie pour les objets apparteuant aux 
souverains régoants et aux princes du sang; 
lo second est relatif k l’extension aux provin- 
ces de Venise, de Mantone et de Rome de la 
loi sur le crédit foncier, et le troisiéme ac-

mules de somme transportant 4,000 rations ex 
pédiées de Manera ü Dicastillo, en destination 
des troupes de Dorregaray, sous l’escorte d’na 
détacbement carliste, qui a pris la fuite ea 
voyant s’approcber les voloutaires.

«  Catalogue. —  La bande carliste de Miret, 
forte de 200 hommes, a passé la nuit derniére 
k Mesquela, oü elle a levó la coutribution d’n* 
sage.

«  Le général de brigade Martínez Campos 
mande que Saballs a lüché pied ü la suite 
plusieurs reuconlres.

« Les factieux se sont conccijtrés sur le "T* 
et du cóté de las GuUlorias, oü les poursuit la 
colonne de Cabrinety. *

La Gazette donne les nouvelles ci-aprés dan* 
sa partie non officielle:

« Selon un télégramme du gouverneur de St- 
Sébastien, ü la suite des funérailles des den» 
fréres Arruti et d’Aralua, volontaire de la 
république, tous trois fusillés inbuniainement 
par les carlistes, funérailles auxquelles assis- 
taient toute la milice et les autorités civiles e 
militaires, uno mauifestation pacifique fop 
nómbrense du parti fédéral a eu lieu dans a 
ville, dans iaquelle les manifestaiits sont cod 
venus de préter leur appui au gouvernemen 
pour l’aider á prendre les mesures propres 
metlre fin promptement á rinsurrection car- 
liste. .

« Selon un télégramme de Pampelune, 1»»^' 
néral en chef se troave actuellement k Echar 
ri-Aranas. Le général Portilla est, de son cotcj 
k Villanueva avec sa colonne, taudis que le co* 
lonel Tauler est avec la sieune ü Irurzun 
Castauon et sa colonne ü Abarzuza.

et
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«  Selon un télégramme du gouverneur mili- 
taire de Saint'Sébastien, le général Maldonado 
est arrivé le 25 á Vera sans encombre. »

't 'u r f í is le .
D’aprés uno dépécbe de l’agence Bordeano 

que publieiit les journaux de Vionnp, un grnnd 
incendie a détruit le 28 mai 380 uiaisons et 
boutiques dans le quartier de Stamboul, k 
Constantinoplc.

A « i e .
P E R S E.

(Corresp. part. du Jovrkal db Si-PÉiEasBOORa )
Tauris,7 (19) mai.

Noos avons sous Ies yeux un compte rendu 
sommaire du mouvement commercial et indus- 
triel de Trébizonde et de la province dont cette 
ville est le clief-lieu, en 1872. Nons y  relevons 
qne la diseíte ayant cessé en Perse, le marché 
de Trébizonde a été beaucoup plus animé en 
1872 qu’en 1871. Le sucre de Marseille et de 
Hollando, qoi forme un des principaux arti- 
cles de ce marché, y a été importó en quantité 
presque double comparativement h l ’année 
précédente. Les manufactures anglaises, dont 
un quart seulement est resté dans l’eyalet de 
Trébizonde et Ies trois quarts ont été achemi- 
nés en transit vers la Perse, ont atteint aussi 
un chiffre trés considérable. La valeur totale 
de Vimportation destinée pour la Perse s’cst 
ólevée á 27,088,240 francs. Les cotonnades 
anglaises y figurent seules pour le chiffre de 
23,200,200 francs, les sucres en pains poor 
1,149,600 francs, íe thé anglais, pour 602,600 
francs. les draps allemands et autrichiens —  
pour 346,500 francs, la cochenille d’Angle* 
terre pour 190,000 francs. L'exporfation «les 
produits persans en transit par Trébizonde a 
atteint un chiffre de beaucoup inférieur h l’im- 
portatiou, uotamment 6,485,770 francs. Le 
coton brut, en destination de l’Angleterre et 
de la France, y figure pour la somme de
1.389.000 francs, la soie en destination de 
Coustautinople pour 2,090,000 francs; les chá,- 
les en destination de Constantinople pour
1.090.000 francs; la lainepour469,000francs; 
les tapis pour 189,700 fi*ancs.

Je ne puis m’empécber de consigner ici les 
remarques suivantcs snr le commerce et les 
industries de Teyalet de Trébizonde, qoi font 
suile au compte-rendu auquel sont empruntés 
les cbiffres ci-dessus.

Bien que le sol soit fertile et richo en mé- 
taux, Pagriculture de Teyalet de Trébizonde se 
trouve dans un état tout b fait primitif. Le 
peuple, courbé sous un joug inflexible, cronpit 
dans une ignorance extréme et se contente pour 
rerauer la terre et fouiller le sol des instru- 
ments en bois les plus imparfaits. Aussi les 
produits agricoles ne soiit-ils pas nombreux. 
Le maís et le seigle ne viennent qu’en petite 
quantité. Par contre la féve est trés ahondante 
et d’une qualité supérieure, surtout celle de 
Platana (petite ville sur le bord de la mer 
Noire, k Touest de Trébizonde). Les comman­
des, principalement pour Marseilto, ont été si 
considérables que le prix de celte marchandise 
a considérablement monté. Parmi les légumes 
la pomme de terre se distingue par d’excellen- 
tes qualités et si la culture en était un peu soi- 
gnée, elle ne le céderait point en qualité b la 
pomme de terre de Malte.

Un article d’exportation fort important 
c ’est le tabac. Les meilleures qualités se cul- 
tivent b Sarasoun. Bafir.a et Tscharschanbé, 
qui en produisent tous les ans de 4 b 500,000 
colis de 40 oques (3 livres) chacun, soit de 16 
b 20 millions de livres (russes). Les districts 
de Saradéré et de Matschka (au sud de Trébi­
zonde) en cultivent tous les ans de 80 b
100.000 oques, soit de 240 b 300,000 livres; 
les prix varient entre 100 et 60 piastres le 
hatman (cnv. 18 livres;. Le district de Pla­
tana produit de 200 b 250,000 oques, soit de 
600 b 750,000 livres ct les prix varient entre 
120 et 50 piastres le hatman. Les marcbands 
assortlssent eux-mémes les diverses espéces 
de tabac, qui dépendent de la grandeur et du

degré de développemnnt des feuilles. Le tabac 
de SamsouD, Bafira et Tscharschanbé se dis­
tingue par la petitesse de sa feuille. Des 
quatre espéces principales du tabac de l ’eyalet 
de Trébizonde, la premiére s’exporte surtout 
b Odessa, la seconde b St-Pétersbourg, la 
troisiéme en Anatolie, la ¡luatriéme b Alexan- 
drie fd’Egypte) et les tiges surtout en Angle- 
terre, oü les znatelots en font une grande cou- 
sommatlon pour cbiquer. Les tiges se ven- 
dcnt sur place b raison de 80 piastres le 
hatman.

L ’eyalct de Trébizonde produit encore d’ex- 
eellentes noix, dont on exporte uno quantité 
considérable en Russie, b Marseille et b Cons- 
tantinoplo b raison de 120 b 150 piastres le 
cantare (prés de 125 livres).

Enfin les pommes et les poires de Gumusch- 
Kbané sont aussi trés ahondantes et s’expor- 
tent surtout b Constantinople.

Les industries ne sont pas trés-développées; 
ponrtant Ton fabrique quelques tissus de lin et 
de coton, des bas, etc.; á Rizeh (b Test de Tré­
bizonde) on fait de la toile fine, d’un prix trés- 
élevé; du fil de lin, de coton et de laine ; des 
tilets de péche, dont la majorité s’exporte b 
Constantinople et dans les iles dé TArchipel. 
Eufiu b Trébizonde méme on fait des objets en 
cuivre et en bronze pour les besoins du pays.

La péche constitue une source considérable 
de revenus pour la population des cótes, sur­
tout la péche du dauphin, qui occupe píos de 
deux mille bras. On tue ce cétacé b coups de 
fusil. Tous les ans on extrait de 250 b 300,000 
oques (ou 750 b 900,000 liv.) de graisse de 
dauphin, qui s’exporte b Constantinople, b 
Trieste et á Liverpool. Si Ton savait purifier 
cette graisse, elle surpasserait en qualité le 
blanc de baleine et pourrait servir avec avan- 
tage b la fabrication de la stéarine. C’est sur­
tout la population du Lazistan (Uva de Teyalet 
de Trébizonde b Test de celui de cette ville) 
qui se livre b cette industrie. La graisse de 
dauphin vaut de 3 I /2  b 4 piastres les 3 li- 
vres.

Un poisson dont la péche se fait aussi sur 
une trés-grande échelle, c’est le Khamsi, es- 
péce de petit hareng, que Ton prend en quan­
tité prodigieuso prés de Trébizonde. Le Khamsi 
constitue un des alíments favoris de tous les 
indigénes, riches et pauvres. On le péche de- 
puis la fin de février Jusqu’b la mi-mars et i[ 
vaut b cette époque une demi-piastre le bat- 
man.

Enfin, Texploitation des mines et des sour- 
ces d’eau minórale constitue également une des 
ressonrces des habitants de Teyalet de Trébi­
zonde.

Les mines de cuivre d’Elvin (prés de Gum- 
muBch-khané^donncnt annuellement jirés de 
45,000 livres de minerai de cuivre, renfermaot 
de 70 b 80 0 /0  de cuivre pur qui s’exporte 
principalement b Erzeroum.

Les mines de fer de Wóna (au bord de la 
mer Noire, b Touest de Kiresün) ne sont pres­
que plus exploitées et le peu de fer que Ton en 
extrait s’envoio b Constantinople, b la fonderie.

Qnant aux eaux minerales, il y  a tont pros 
de Trébizonde, non loin de la mer, des sources 
ahondantes, dont Tune, connue sous le nom de 
Kovata, coule au fond d’une vallée profonde 
dans le ravin méme du torrent Déirmendéré, b 
trois Ueues b Test de la ville. Souroise b Tana- 
lyse, cette eau s’est trouvée renfermer du sul­
fate de fer. Les habitants de la localité et sur­
tout les Européens domicilies b Trébizonde 
font un grand usage de cette eau, dont on cx- 
pédie une quantité considérable b Constantino­
ple- Aux environs de Trébizonde il y a une nu­
tre source minérale, noinmóe Kitarino. L ’eau 
qui en sort ressemble, pour le goüt, b Teau de 
soude.

Aprés la disgression que je me suis perraise 
en faveur d’une des provinces de la Turquie, 
qui, saos étre contigué b la Perse, a cependant 
avec ce dernier pays de nombreux intéréts 
comrauns, par suite du transit par terre, dont 
Trébizonde est le poiut de départ, j ’en viens b

la Terse, oú t’absencc du soilvernín. parfi pour 
visiter les contrées de TEurope, a réó uu btat 
de choses transitoire auquel la population n’est 
pas accoutumée. Le gouvernement a pris les 
mesures les plus sages et les plus ónergiques 
pour aasurer la paix 6' la iranquillité durant 
le Yoyage de Sa Majesté.

II est difficile d’apprécj'^r méme approxima- 
tivement les conséquences qui peuvent résulter 
pour la Perse de la visite que Nasr-eddin-shah 
va faire aux capitales des Etats civilisés; mais 
c» qui est certain, c’est que, tout en laissant 
une large part b Tinitiative des conseillers du 
shah, qui avaient appris b connaltre par eux- 
mémes Tétat des choses en Europe, il faut re- 
connaltre au souverain lui-méme un mérito 
qu’on ne saurait trop exalter, celui de s'étre 
décidé b mettre b exécution Tentreprise, dont 
Thistoire de Perse]n’offre pas de précédent, 
d’affronter Topposition des partisans fanati- 
ques des anciennes coutumes et de vaincre ses 
propres préjugés, ses propres répugnances!

Voici quelques détails sur lo départ de Sa 
Majesté Persane.

Les prescriptions de la loi musulmana exí- 
geant de tout bon chiite que les derniers jours 
du inois de safar soient consacrés b la mémoire 
de Timan Hassan et aux cérémonies religicuses 
qui s’y  rattachent, S. M. le shah a cni devoir 
recular le jour do son départ pour TEurope jus- 
qu’au 1®'' rebioul-aval (17 avril). II décida de 
passer ces jours de recueillement dans le vil- 
lage de Kent, aux environs de la capitale, et 
avant de partir il fit célébrer b Téhéran la féte 
nationale des courses de chevaux, qui n’avait 
pas eu lieu pendant lea trois années de disette 
que la Perse a traversées. Ce fut avec une joie 
profonde que le peuple vit rétablir cette solen- 
nité équestre, qui marquait pour lui cette an- 
née la fin des maux et des calamités dont le 
pays avait été accablé. A  Tinstar des années 
antérieures le corps diplomatique fut invité b 
assister b la féte et prit place dans nne tribuno 
spéciale, disposée b cóté du pavillon de Sa Ma­
jesté Persane. Aprés les courses le shah, ayant 
fait prier les représentants étrangers de se 
rendre dans son pavillon, prit congé d’eux dans 
les termes les plus affables et empreints d ’une 
cordiale franchise. Ce fut le miuistre de Russie 
qui, en sa qualité de doyen du corps diploraa- 
tique, eut Thonneur de repondré b Sa Majesté, 
en lui souhaitaut un bon voyage et un heureux 
retour dans ses Etats. Aprés cette audience le 
shah partit pour Kent, oü le ministre de Rus­
sie, qui devait Taccompagner jusqn’á Enzeli, 
le rejoiguit le 16 avril.

Le trajet de Kent b Enzéli ne fut signaló 
par aucun événement digne de mention ct ce 
fut le 30 avril, b I heure, que Sa Majesté 
s’embarqua pour Astrakhan. Le.s détails du 
départ avaient été arrétés par un accord préa- 
lable du prince Menchiko^, aide-de-camp de 
TEmperenr, qui s’était porté au devaiit de 
S. M. lo shah jusqu’b Enzéli, et le grand-mai- 
tre des cérémonies de la cour de Téhéran, as- 
sistó du gouverneur du Ghilan, Yahia-Khan, ré- 
cemment noramé b ce poste. Eu méme temps 
que le shah s’embarquérent pour Astrakhan le 
comte Dubsky, ministre d'Autriche-Hongrie 
prés la cour de Perse, mandé b Vienne pour 
y organiser la réception de S. M. le shah, ct 
M. R. Thomson, 1*' secrétaire de la légation 
d’Angleterre b Téhéran, qui se rendait pour la 
méme raison b Londres.

Mounif-EíFendi, le nouvel envoyé extraordi- 
naire et ministro plénipotentiaire de Turquie 
prés la cour de Téhéran, est arrivé dans celte 
ville et a été regu par le shah en audience so- 
lennelle le 14 avril, c ’est-b-dire trois jours 
avant que Sa Majesté Persane partit de Kent.

Pea de temps avant le départ du shah et de 
sa suite, il survint quelques désordres dans la 
province d’Astrabad. Le gouverneur Soulél- 
man-Khan ayant été appelé b Téhéran pour le 
réglement des comptes relatifs b Tadminlstra- 
tion de la province, le gouvernement provi- 
soire fot confié au vice-gouvernear (naiboul- 
houkouraé) le shahzadé Alem-Shah. En Tab-

sence du gouverneur les partís comiiKn^érnt 
b s’agiter. La faction hostile b írn-.u.- 
Khan, composée des personnes dont il avait 
poursuivi les déUts avec la sévérité qu’il avait 
toujours Uéployée eovers les infracteurs des 
lois et les perturbatohrs de Tordre pablic, re- 
fusa d'obóir au shalizadé. Pendant plisienrs 
jours les quartiers oü siégeaient les mécontents 
furent dans une espéce d’état de siége : on ne 
Bortait point sans étre armé, le bazar fot fermé 
et Tautorité ayant refusé de répondre de Tin- 
tégrité des marchandises, les marcbands se vi- 
rent contraims b déménager le contena de 
Icurs magasins.

Cependant Témeute populaire s’apaisa au 
bout de quelques jours; mais alors un nouveau 
conflit survint entre les autorités elles-mémes, 
jqui se partagóront en deux cam ps; celui qui 
croyait avoir a se plaindre de Soolélman-Khan 
était malheureusement le plus nombreux; il 
accusait le gouverneur de vénalité, d’improbité 
daos la taxation des recettes et des paiements 
en nature; il comptait dans ses rangs le clergé, 
qui était mécontent de Tingérence de Souléí- 
man-Khan dans la gestión des bíens vakouf. 
Par contre le gouverneur possédait de nom- 
breox adhérents dans la population rurale, vu 
que sous sa gestión de plus de trois ans les 
campagnes avaient eu moins b soufTrir des 
Turcomans, les cas de pillage et de rapt 
d’hommes avaient été bien moins fréquents; i 
de plus, 11 n’avait jamais refusé sa protection 
aux victimes et il s’était appliqué b racbeter 
les prisonniers.

Les deux partís envoyérent leurs plaintes 
par télégraphe b Téhéran et le sadr-azam 
leur fit répondre qu’iis eossent b se teñir tran- 
quilles et que le gouvernement aviserait. Les 
partís eurent al«)rs recours au plus mauvais 
moyen : Ton et Tautre firent appel aux Turco- 
mans, — les adversaires du gouverneur pour 
faire voir aux autorités centrales que Tia- 
fluenee de ce fonctionnaire n’avait été qu’ap- 
parente et momentanée; —  ses amis pour 
háter son retour et démontrer la nócessité de 
sa présence. Les Turcomans ne se le firent pas 
dire deux fois : ils parurent bientét dans les 
villages les plus proches d’Astrabad et aussi- 
tét recommencérent Ies pillages, les vols, les 
enlévemeuts d’homraes, dont la population ru- 
rale dut souffrir gráce a Tanimosité des partís.

La posítion s’aggrava par suite de bruits 
alarmants qui arrivaient de la province de 
Khorassan, voisine de celle d’Astrabad. Le 
gouvernear de cette province, le shahzadé Soul- 
tan-Mourad-Mirza, a été destitué par suite 
des plaintes réitérées de la population et rem­
placé par Shéhadoul-Monlk; 24,000 tomans 
ont été confisques daos la caisse du démission- 
naire, que Ton accuse de toute sorte d’abus 
d’autorité; lo peu^ile a accueilli cette mesure 
de rigueur b Tégard de Soultan-Mourad-Mirza 
avec un grand enthousiasiné et avec toutes les 
marques de la plus profonde reconnaissance 
envers le sadr-azain.

Quaut b SouleUnan-Kiian, il a quitté Téhé­
ran pour rentror dans la province confiée b ses 
soins, avec 3 rógiments de troupes réguliéres 
et 500 cavaliers.

II ne sera pas poorvu pour le moroent b son 
remplacement. On lui substituera tont simple- 
ment un chargé d’aiTaires qai gérera Tambas- 
sade jusqu’ b ce qn’il y ait en Espagne un gou­
vernement reconnu.

« On croit que M. Weiss renonce b poser sa 
candidature au conseil d’Etat. II préférerait, 
pour ses goüts personucls, une mission diplo- 
inatique. II est question de l’envoyer b La Haye 
ou b Ath^nes et ce dernier poste lui plairait 
probablement plus que tout autre.»

-*■- On écrit de Versailles b la Ltberti:
* Election du burean du centre droif. — Pré- 

sidont, M. lo duc d’AudiíTret-Pasquier; vice- 
présidents, MM. Léonce de Lavergne, de Gou- 
lard et duc Decazes; secrétaires, MM. le comte 
d’HaussonvüIe et de Segur. *

—  Plusieurs personnages espaguols, mélés
aux événements qui se sont accomplis le 24 
avrU b Madrid, sont arrivés le 29 b París, ve- 
nant de Lisbonne. Parmi eux sont MM. Figue- 
rola, ancieo ministre des fínances du roí Amó- 
dée et en dernier lieu président du Sénat, le 
raarquis de Sardoal, vice-prósident de TAssem- 
blée; M. Marino, raaire de Madrid, et M. Ri- 
daoura, commandant des gardes nationaux 
qui s’étaient réunis le 23 avril b la place des 
Taureaux. {Correspondance Havas.)

—  On lit dans le Bien public :
< Le groupe des conservateurs rópublicains 

qui s’était formé autour de M. Casimir Périer 
a compris qu’il ne pouvait faire causo com- 
mune avec les quinzo défectionnaires qui ont 
renversé le gouvernement dont leur président 
et deux de leurs amis faisaicat partie. D’autre 
part, les raisons qui avaient pu motiver la 
íbrmation de ce groupe n’exlstent plus. Cela 
a été compris de part et d ’autre, car on nous 
dit que le rapprochement qui u’avait jamais 
cessé entre les personnes, est un fait presque 
accorapli entre les groupes. Déjá Thonorable 
M. Laboulaye est vena des le premier jour 
reprendre sa place b Tancíen cent re gauche; 
et si nos renseignements sont exaets, Taccord 
et Tidentité de vues de tous les membres de la 
réunion reconstituée seraient manifestés pro- 
cbainement par Télection de M. Casimir Périer 
comme président du centre gauche. Les pou- 
voirs du burean actuel sont terminés, et MM. 
Christophle, Buée et Dauphinot désirent vive- 
ment que le burean soit renoovelé. »

viande, ont éprouvé, b la üuite d'écorchures 
insigiiifiaiites, des accidents infiammatoires 
graves.

II s’agit, d’aprés le dire des inspecteurs, 
d’une inoculatioD analogne b celle dont les 
éléves du Muséum sont souvent victimes, 
inoculation qui se produit d'autant plus faci- 
lement que la décomposition des chairs est 
plus avancée.

Dans tous les cas, il no s’agit pas du cbar- 
bon ni de la pastóle maligne.

VELOUTINE FAY.
Par ordonnance du 29 avril, le département 

de raédecine de St-Pétersbourg autoriso la 
vente de la Veloutine Fay. b la conditiou que 
les boltes porteront le cachet de M. Lionnet, 
seul agent. en Russie, de la maison Cb. Fay.

Tóate bolte ne portant pas ce cachet peut 
étre considórée comme contrefagon.

A Tavenir, chaqué bolte de Veloutine Fay 
iraportée en Russie sera, conformément b Tor- 
donnance du département de médecine, munie 
do plomb des douanes impériales. 1654

La Veloutine Fay se trouve, comme par le 
passé, chez tous les coiffeurs et parfumeurs.

EAüx MiNÉRiLES. — Soirées musicales avec 
Claudia. Rizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et Torchestre de M. Wallner b 8 h. 1399
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ifOUVEWENT DU POKT DU CROK.STADT

Uu 20 mai.
A R K l  V A G US .

II est entré 1 voilier.
D É P A R T S

Cipitiincs AUant á
Redhead, Londres.
Jenkins. Londres.
Holbrook, Hull.
Louttit, Londres.
Campbell, btettin.

Vapeurí
W i l s t e r ,

ü a l y p i o ,

S u l t á n ,

E .  S -  J o b i o n ,  

N o n o a y ,

II est sorti4 voiliers. 

Total des arrivages 
départs.

4741 depuis Tour. déla 
93 i navigatiou.

Mutilar <M*« ^ «f »

DANEHÁKK.
Copenhague, 31 mai. —  La famille royale a 

transféré aujourd’hui sa résidence au ch&teau 
de Fredensborg. On ne sait rien jusqu’b pré- 
seut, dans les cercles bien informés,d’un voyage 
do S. M, le roi de Danemark b Vienne.

KSPAOKE.
La officielie de Madrid du 28 mai

publie divers décrets portant qu’il ne sera plus 
concédó de grandesses ni de titres nobiliaires; 
interdisant leur mention dans les registres de 
Tétat civil et les documents officiels, quoique 
en permettant Tusage dans la vie privée; sup- 
primant, pour la noblesse, la nécessité d’obte- 
nir Tautorisation du chef de TEtat pour le ma- 
riage; ordonnant le retour b TEtat du sceau 
de Castille; modifiant Téchelle des timbres du 
commerce; approuvant le nouveau réglement 
du tarif des contributiona industrielles.

— De légers désordres se sont produits, le 
18 mai, au soir, b bord des frégates de guerre 
espagnoles Victoria et Álmama. lis ont été 
réprimés immédiatement.
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D E R N IK R E S  N O U V E L L E S .
ALLEBIAGXU.

HESSE. —  Une dépéche de Darmstadt an- 
Donce la triste nouvelle d’un grand malbeur 
qui vient de frapper la famille du prince Loáis 
de Hesse. Le fils cadet du prince, bgé de deux 
ans et huit mois, est tombé par une fenétre du 
premier étage du palais de Darmstadt et a 
succombé bientdt aprés aux suites de la chute.

Le jeunc prince Frédéric-Guillaume (filleul 
du prince impérial d ’Allemagne) était nó le 
8 octobre 1870.

TÜBQUIK.
BOUMANiE. — Bacharest, 3 l mai.— Le prince 

Charles partirá vers la mi-juin pour Neuwied, 
oü la priucesse Elisabeih s’est rendue hier avec 
la jeone princesae sa filie.

A cause des féíes de la Pentecóte, nous w’a- 
vons reeu aujourd'hui de Véiranger m dépéches 
politiques ni hulletins de Botirse.
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FRANCE.

On lit dans le Messager de París:
« M. le comte de Bouillé, ambassadeur de 

France b Madrid, a envoyé sa démission au mi­
nistre des affaires étrangéres, qui Ta acceptée.

Un bruit alannant pour la santé publi­
que s’était réparidu depuis quelques jours b 
París. On disait qu’un certain nombre des por- 
teurs de viande de la Halle avaient été atteints 
par le charbon.

Une enqnéte, qui vient d’avoir lieu, a révélé 
les faits snivants : Dans Tespace de quiuze 
jours, cinq ouvriers, employés b la halle b la

‘ Hier pluie. * Hier orage, nuit et matin plaie. 
* ilier et nuit pluie, orage. * Hier pluie, orage.

BTAT QBNLRAL DE L’ATHOSHIÉKB.
Au nord de la Russie le baroroétre baisse lente- 

meut depuis hier, et au sud de l’Empire il continué 
b momer. Sur la Finlande et la raer Baltique les 
vents sont faibles, variables, et semblent tourner 
vers le Sud et le Sud-Ouest; le temps y reste en gé­
néral beau etebaud. Lecourant du Nord se pro­
pago aujourd’hui vers la Russie céntrale et méri- 
dionale; le ciels'y est éclairci. Hier il y a eu dea 
orages au Caucase.

J .  A .  H K K S E
FOUBNISSEUÍÍ DE LA C0U 3 ROYALE

Alte Leipziger Strasse, n* 1, an der JungfernbrücJce
recommande sa fabrique et ses magasins de Soiories, Yelours, Etoffes en demi-soie, 
laine, demi-laine, Etoffes pour ameubleraents, Rideaux, Tapis, Confections, Chales |

des Indes et Franeais. etc., etc.des Indes et Franjáis, etc., etc.
IflA lÜ ^ O iA  C iV  O U O »  A  I aY O íA* 1461

B A I N S  D ’E L G E E S B O U R G
(dtu iíü  l a  f o r € ‘ t  d e  T l u i r i i i ^ e )

prés d’Arnstadt, station de ebemin de fer. Kurhaus trés-bicn installé, bains climatériques, bains chauds, 
oaina d’acier. d'aifiuillefi depin et autres. Logements parfaitement restaurés. agreables et élégants.

vice. Médecin en chef: D*'Macl:e«s€n. Demander les prospectas aRestaurant excellent; trés bon sarvice 
1340 P. M. l a  d i r e c t l o i i  t Saal>

. R

G R k m  É T A B L I S S B M E V T  U Y O I E M Q I I E

á Dresde, BacJisfrasse, 8.

Cure diététique systéme Schroth.
Guérison radicale des maladies de gorge  , de poitrine, du coeur, de Testomac, 

du foie, des intestins, syphilis, scrofules, dartres, rhumatism es, maux de reins, 
maladies des feraraes, clilorose, névralgies, etc.

Les malades .sont regus hiver comme été. Ouvrage le plus nouveau sur le p ro­
cede curatif: M é t h o d o  h y g i é n i q u e  d i e t é t i q u e  s y s t ó m e  S c h r o t h ,  p a r
l e  D " K le s . B. M . 1249

Duehó de Saxe- 

Meiningen.

Station du ebemin 
do fer

de la Werra.

m m  II
Aprés étre devenus la propriété de la société 

d ’actionnaires;

Salíne uiul Soolbad Salzuusen»

Ouverture de la 

saíson le 18 mai.

Clóture
fin de septembre.

Íes bains sont mis en état, grbee á de nouveaux établissements de cure considéra­
blement agraudis, d ’utiliser leurs exccllents moyens de cure, selon les exigenceslde 
l'époque et les progrés de la Science, spécialement contre les maladies suivantes : scro­
fules, anémie, rhumatisme, maladies des fcmines, et maladies chroniques de la pean, 
hiais avant tout par Vinhalation de Veau satine concentréc puívérisée et de Vair riche 
enozone, contre les maladies de la poitrine e íd a la ryn x .  — S ’ adresser pour rensei- 
gnement au soussigné et au docteur des bains, M. le conseiller de santé 2 ) ’  VVagner.

Outre le  médecin des bains pratiquent e iico ie  á Salzungen com m e médecins MM. les 
docteurs Ley  et Seige. D I B .E C T I O N .
U82 H. V. Conseiller de commerce, L>" U. Hoffmam.
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COURS DU CHAN6E.

Londres. - . .  S mois, p.
Aksteroab. 3 mois, cents. 
Haubouro. . 3mois, m.
París......... B moia, c
BELomus...  3 mois, cent 
Berlín. . 15 jours, tb. pour 100 r.

> » 8 mois

Ache-
teuM.

Billets do Bauq. b & * ¡o  

!•'* émiss. 
d® 2 * émiss.
d" 8* émiss.

FÜNDSPÜBLICS.
6<>/*....................
5»/c 1”  série 1820 
50/0 2 ® sér. Rotbs. 
5°/«6® série 1864. 
6 ®/o 6 * série 1855. 
6*/o7*série 1862. 
4o;oP® série 1810. 
4»/o 2®, 3®, 4'série. 
4®/o 5* série___
4°/» de Finlande 

l^'emprunt mtorieut 
b primes 1 ^ .  

2» a“ 1866. 
5®/oCertitic. deracbat 
¿1/1 0/0 d® de rente. 
Obi. des ch.doferSV  

consolidées. P* ém. 
d® 2 * ém.
d® 3® ém. 

Obi. ch. de f. Nicolao, 
125 r. parpiéce b4®/o

v a l e u b s  h t p o t h é - 
c a i b e s .

Obi. de la Banq. de la 
ville de 8 t-Pét. ó®/o 

Obi.ueia Bauq.de la 
ville lie Moscou &®/o 

Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa 6 ‘/* 

Let. de g. duCr.fonc.
mut. de Rus. b 5®/o 

Lcures ue gage de isi 
Banq. tone, de Kbetr 
son b 6 V* f'/» - •

Lettres ae gage de la 
Banq. f. de Khar-
bou 6 V#............

Lettres de gage de la 
I Banq. f- de Poltava 
Lettres de gage de la 
Ban. fouc. de Toula 

Lettres de gage de ia 
Banq. fon. de Kiew. 

Ltttres de gage de la 
Bauq. fouc. de Bes- 
sarabie-Taucide 

Lettres de gage d« la 
Bauq. fouc. de Mosc. 

Let. de gage de laB. f. 
d«Nij.'^ov.‘S»mara

95»/í
95V»
95V<

Ven-
(leurs.

9.5Vt95»/*

VENTKS
t'aitet.

157
154
93
95Vs

nv¡%
108V*
108*/*
115‘/*

90’ii

90V»

90

157V* 
154 Vi 
93V* 
95*/*

83V*

95»/*
951/1

157 
15a#/4l64V* 
93V*
95*/i

91, 91V»

107 V,

89 I -

ACTI0N8;ET OBLIGATIONS.

Banquea privées.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. 1'® ém.

» 2® ém.
Banq. íníemat. de St-Pét. P® ém.

» 2* ém.
Banq. russe pour le corara, étrang. 
Banque de comm. Yolga-Kama

P® ém. 
» 2® ém.

Banque de comm. de Varsovíe
• 4® ém. (100)

Benque d’escompte de Varsovie
Banque privée de Kiew.............
Banque indnstriclle de Kiew 
Banque de com. de Réval P* ém.

> » 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa ■ ■
» Nicolaiew..
> Azow-Don ..
• Rost.-8.-i.-D.
> R ig a ..........
» Lioau...........
> Sibérie . . .  .
» Lodz..........

Banquee fonoiéres.

Banq. fonc. de Kbarkow.........
» Toula.........
* Poltava............
» Yarosl.-Kostroma
» Nijüi-Novg.-Samara

V aleurs industrielles.

Gompagniedes oaux minórales..
Compagnie Bavaria....................
Oompag. de taunerie de Vladimir.
Filature de coton........................
Nour. comp. de filature de coton 
Filature de coton Samson. . . . . . . .
Compag. de filature de coton de

Vassui-Ostrow ......................
Gompag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouvelle compagnie du gaz . . .  
Compagnie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz ......................
Comp. uea coud. d’eau de St-Pét. 
Garete et naut. des efiiets et maro.
Moni de piété............................
Oblig. a 6 ®/o du Mont de piété . . 
bombard privé de St-Pétersb.. 
Compag. du Nord des assur. et 

d’emtrepóts des marchand. avtc 
émission des warrants.. .. 

.tociété d’entrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et de 

coüstruction mécauique. 
d® d* Oblig ., 

Compaguie ArciUmed . . .  .
Expi. ües carriéres Poutilovo-An-

tonovsky . .................
Expl. deá bouüies du bassm de 

Moscou
Oblig. a 6*/* d'exploit. des bouil- 

les du bassin de Moscou 
Société russe de construction .

VALEUR
primitivo.

250 r. 
250 — 
250 — 
250 — 
250 — 
250 -

1000 —
lOOO — 
250 -  
250 
250 — 
250 — 
200 — 
100 — 
lÜÜ ~  
250 -  
250 — 
2i0 -  
250 — 
250 — 
250 -  
250 — 
250 — 
260 -

Ven- j YBNTE8 
deurt.l fnitM.

117
190

317
345
148
180
118
192

— 289
— ill6

115

200
200
200
250
250

20 -  
loo — 
100 — 
112 «/» 

1000 — 
loto —
250 — 
07 V» 

100 — 
125 —
100 -  
lüO — 
40 -  

lOÜ —
125 —
126 -

260 -  
150 -

100 -  
200 -  
ICO -

255

200 -  
lOU -

138 
154Vi

159

140
109

117»/*, 117

lACTIONSET OBLI-'v«J«rI pnmi*
ATIONS. ; ttve.

OEül-IHféBIALX
6 r. 12Vi 0. c. * r. > c., » r. > J 

4 0/0 Mét. Février, > jours.
> » Aoüt » mois.
Escompte 6 1/2, 6 1/4 r. 0/0

TINTES

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Aehe-
teare.

Ven-
dear*.

Vente*
faites.

270

255

O om pagnies d ’as- 
suranoes

contre Tincendie

Premiére comp.......
Seconde com p.........
La Salamandre.—  
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie ...........
De commerce .......
Réassurauce contre 

Tincendie . ..
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

g ré le ..................
Itloyd russe...............
Mamime et fluviale 
Des transports Na-

dejda ...............
Dvigatel..................

O om pagnies de  
n av iga tion .

Actions.
A vapeur Volga.......

d® Samokt ■. 
d® Kama et Volga 
d® Wolkhow . 

Comp. rU'Se de nav.
b vap. et de com 

Pon mai'chaud áe 
Péterheí. .. . 

A  vapeur Beptune .. 
De la mer Blancbe .. 
Caucase et Mercare.
Le Nord................
Dniepr..................
Le Eauphin - . .  •
Vulkan.................
Deiaocnebsoa.. ■
Lebed.....................
St-Pétarsbourg-Volga 
A vapeur sur le Dou.

d® sur TAmour 
Compag. du Touage 

Voiga-'i'ver.......

Obllgations.

Compag. de navigat. b 
vapeur iSatnoLet 

Compag. du Touage 
Volga-Tver.. . .

620
164
276
247‘/i
258

115

78

1U6

108

602>/i

160

145

605

' C hem ins de fer
I

(actions).

Grande Société des 
ch.de fer russe.s..

Tsarskoé-Sélo.......
Higa-Dunabourg. . . .
Moacou-Kiazan.......
Dunaboure-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Doü ...........
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kicw...........
Kozlow'Voronéííe... 
Orel-Yélets.... . ..
Yéiots-Griazi...........
dchouía-lvauüTo.. . .
Vitebsk-Urel.............
tiybínsk Bologoié... 
i ’ambow-Saratow,.
l'ambow-Koziow___
Novotorjok..............
Mosco u-Brest.........
Varsovie-Vienne. . . .  
Griazi-Tsantsine. . 
Koursk-Khar.-Azow.
Poti-l'illis.................
Baltique..................
Kiuesciima-ivanoTo. 
Voroüége-Grouchow. 
Varsovíe-Bromberg.. 
Jdessa(lÜJ) .........
Liioau.......................
Brest-Graévo .........

OLemins d e  fer

(obligatioQs).

Gr. Société des chem.
de fer ruases iV i”/o 

Riga-Duuaoourg... 
Varsovie-XérespoL.. 
Kiazau-Koziow. . . .  
Moscuu-Kiazau.. . .  
rCiajsk-Morscbausk
doursk-Kiew.........
Vitfbak-Grtl...........
Toii-'iiüis................
Scbouia-ivauovu - . . .
Grel-Yéiets.............
Koursk-Kharkow . 
Kbark.-Krémcutch. 

d®
áhnrboW'Azow... 

d®
Moscou-Smoleusk . 
i’ambow-Küzlow.. . .  
Moscoü-Yaroslaw 
Ryb.'Bologoié 1« ém. 

d® 2® ém
Baltique.........  . . .
Ürel-Griazi —  
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk.......

125 th 
60 —

126 — 
100 -
16 L. 

100 r. 
100 — 
100 L.
125 r. 
100 L. 
100 r. 
100 -  
100 -
126 — 
125 -  
100 —
125 -  
100 — 
100 -
126 -  
60 —

125 —
126 -  
125 — 
125 — 
100 — 
lOÜ — 
100 — 
100 — 
ICO — 
lUÜ —

600 — 
125 — 
100 — 
sÜOth. 
¿ÜÜ — 
2JJ -  
¿UÚ — 
iUO L. 
■ 20 — 
200 th. 
2U0 — 
200 — 
200 — 
iUOL. 
2ü0th. 
lüO L. 
2UUtL 
too L. 
lüu — 
2UÜth. 
2ÜÜ — 
¿Uü -  
200 -  
2tX)
100 L.

138*/* 

136
262’/i
134V*

125
130
56

44‘/i

125V*
78»/*

70Vs
31

eW W  «OMUMMECSMNOi

189V* 
66 

137 
263 
134*/* 
U4V* 
84

45‘/»

188*1*, »/* 

136, 138V* 

134 Vi

125V*

'̂:(l

Ayuntamiento de Madrid
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á L DER 2chambrM ^léganiment meublées. 
Pont Rouge, Moika. log. 8.

LE DEPOT GÉNÍJRAL
DE MONm ANATHÉRINE PODR LES DENTS

le trouve an magasin de ilM . S t o U  &  S c k m i d t ,  

4 St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maisou Konoaow. 1

Prix <lu flacón 1 r« CO c.
J. G . P o p p , á Vienne. 

n i é d .  á e n í i s t e  d e  l a  c o u r  i m p . - r o y a U .

R,4CiU0l]T DES AR\BES
DE DELANG REN IER  §

allm eut dec convalccoentc» des 
dames et des enfants.

Dépbts dans tóate les pharoiades de la Russie.

E M A I L
DROIKI D’OGCASION i604

A VENDRE, chea Schwartz, carrossier, Litéinaia.

rN GODVERNEDR
S’adresser P. J. bureau d’annonces, pont de Kazan, 
m. Joukovsky, n" 21/28, log. 16 1596

Egal á l’émail dentaire, pour la réparation et la 
coBservation permanente des dents gfttées. Cet 
émaü contribue beaucoup et pour de longues an- 
nées á l’eutretien des dents qu’on n'avait plus es- 
poir de coEserver. H e n r y  J a m e s  M t l l e r ,

j 4(j7 Malola Morskaia, 16, log. 1.

r  H E L E E  S . VOM GL
d e n tis te  a m é r io a in e  d e  N e w -Y o r k  

reíoit tous les jours, pet. Morskaia. n* 21. 
Dentó artifleielleo. — Orlflcatlon  

des dents.

wm
G R A N D E

VILLA
E T  B E L L E

avec des écuries/ reraise et logement pourlejardi- 
nier, (Vune belle et saíne situation; et ^channante 
vue au loin, tout pros do StiUtgart, est

VENDRE.
1516

La maison raste et le beau iardin se trouTant dans 
neilleur état rendent Pensemble

A LOLER
ensemble ou séparément une maison á deux étages

1 1 t * M f /^An n «M\0 A ^et de deux logements. L ’un des appartementa a 
chambres, l’autre 7, avec écune, remiso et jardim 
Vassili-Ostrow, 3* ligne, n” 22. J«>w

achat et vente
de diamanta, pierres de conleurs. perles fines; ob- 
jetsanciens, meuble8,brouzes,peudules, porcolame, 
Tases,groupe3,statuettes,tabatiéres, émaux, mima- 
tures, éventail8,argenterie, pomts d’Alen?on, toutes 
sones de dentelles andennes et modernes, cache­
mires tures et diñérents übjets devaleur. -  Petito
Morskaia^ maison Fédorow, n» 11, magasm^^de
M“ * lakobson.

A VENDRE
une jolie paire de trotteurs noirs, amenés de Voro- 
nége. 3 verseboks, 5 ana, et un étalon gris, 
iclioks et6 ans,duhara8 deM, Rachmaiunow. Na- 
deidinskaia, n ?  i5, lo¿. l; dem. le cocher Dmitn.

A VlíNDUG
doui paires de cbevaux. avec harnais anglais. 
Pecóle d’éouitatioD. á l’écurie du comte oievei

le raeilleur état 
pour une grande famille que

ausBi propre 
pour un pension-

nat distingué. — Adresser les offres franco aui 
init. Q .  4 0 5 5  á l’expéditíon d’annonces de Rodolphe

RESTAURANT BORREL
Grande-MorsJea^a, n* 18, an coin du Kirpitchno'i péréoiilok.

D í n e r  d u  m a r d i  2 2  m a í  á  1  r .  5 0  c .

d e  3  á  7  h e u r e s .

MENU.
Potage créme d’asperges (Petits pátés).

Filet de bcEuf, sauce Béarnaise.
Truites de Gatchina á TAnglaise- 
Haricots verts au beurre frais.
Róts: Gibier nouveau (Salade).

Punch glacé.
Café.

D I N E R S  E T  S O U P E R S  A  L A C A R T E  A  T O U T E  H E Ü R E .
GRANOS ET PETITS DINERS OE COMMANDE.

SaloQS pour 20Ü personnes et cabinets richement décorés, pour grands dlners,
soírées, bals et réunions de société. 1653

C O M P T E - R E M D U
DE

l ’ a s s e m b l é e  g é n é r a l e  o r d i n a i r e  Je M M .  les a c t i o n n a i r e s
DE LA

SOCIÉTÉ DU CHEMI^^ DE FEll
P5

R Y B IN S K -B 0 L 060E .
d u  2 0  m a i  1 8 7 3 .

Mosse, k Stuttgart K .  M .  1586

B O U E S  M I N É U A L E S ,
SEL FERRUGINEDX ET EAU-MERE

DE FRANZESÍSBAD
p o u r  b a i o s  e t  p a n s e m e v t s ¡  d e  V é t a b U s s e m e i ^  

d e  b n u e s  m i n e r a l e s  d e

M A T T O N I  &  C* á Fraiizeusbad 
indiques commesuccédanés des bains deboue 
ferrugioeux et trés estimés comme traite- 
inent ebez soi au début et á la fin d’une mala- 
die, meis aurtout dans les inaladies ehroni- 
ques caractérisées, soit conime cause, soit 
comme effet, par l’appauTrissement ou la for- 
raatiou défectueuse du sang, l’atonie des or- 
ganes et des tissua, l’énurvation, 1’inenie 
II V. dans les t'onctions, etc. 1549 
B aOCHU RES, PRIX-COUR ANTS GRATIS.

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FER
DE

MOISCOU-BREST.

Le conseil d’administration de la Société était représenté par :
Le président du conseil M. A . M. V a rch a v s k i. 

Les directeurs MM. P- F . W in b e r g .
„ ,  D . J. P e tr o c o ch in o .
„ „ I. A . V y ch n é g ra d sk i.
Le candidat I. J- O utin e.

L’inspecteur du gouvernement pour ie chemin de fer de Rybinsk-Bologoé, M. A. 
A. Lialine, était présent á TAssemblée.

. On avait déposé, pour avoir droit de siéger á lassemblée genérale, 26,472 actions
MM. les actionnaires de la Societe du cnemin de fer de Moscou-Brest ont : i0g représentants disposaient de 731 voix personnelles ou par procuration.

6té invités par le conseil d’administration, au moyen de publications dans les ! La véritication des actiems et du nombre des voix a eu lieu le 19 mai, en présence 
journaux, á assister á U a t^ s e in h lé e  g é i a é r a l e  o r d i n a i r e  qui devait ■ de Tinspecteur du gouvernement, M. A- A.  Lialine, et a été faite par MM. les action- 
avüir lieu le 24 mai conrant, afin d’examiner le compte-rendu de l’exploitation ; naires: N. I. Migliotti, N. N. Lembke et S. P. Baímakow. 
de la ligne de Moscou-Brest pour l’année 1872, de proceder A l’élection d’un 
directeur et d’ un candidat du conseil d ’administratiüii et d’entendie la lecture

á
l’écolé d’équitatioD, á l’écurie du comte 
alnsi qu’un char-i-banes de Berlín, tout neuf. lo27

ANÑONCES
a u  b u r e a u  d u p o n t  d e K a e a n ¡  t n .  J o u k o v s k y ,  8 1 ,mreau aupom, w: lyununr. 

e n t r é e  p a r  l e  p r e m i e r  p a d t e z d e  d u  c a n a l .

On accepte les a n n o n c e s  pourtous lesjournaux de 
F é t e r s b o u r g ,  d e  M o s c o u ,  d e  V i n t é n ^ /  et de 1¿- 

t r a n g e r ,  aux prix originaux des rédactions.
Traduotiona des A n n on ces gratuitos. 

Lesnuméros justificatifs aont foumisauxperson- 
nes qui ín font la demande.

Correspondaijts dans les principales Tilles de
l’Europe et en Aménque. 1490

Ouvert de 9  »  5 laeures.

B E L L E  PÜSITIOM  A S SB R E E
DAKíi COITOIEUCE

á  u n e  d a m e  o u  á  u n  m o n s i e u r  d i s p o s a n t  d ’ u n e  

s o m m e  d e  5 , 0 0 0  á  8 , 0 0 0  r .

Une maison franíaise, existant depuis loMtemps,
avant une beUe clientéle, cherche un employé au- 
quel pourrait étre contiée la gérance de la maison. 
Un cautionnement est nécessaire. 11 sera garantí et 
M-oductif U’intéréts, plus une part dans tousEroducui ulULBiBis, ——.:ténéüces. Appointements suivantiescapacitésetlea 
Services querendrait la personne demandée. S adr. 
soua le s  3 9 .au bureau d annonces, pont
de Kazan, m. Joukovsky, n° 2L/¿8, log. Ib. 15i'2

n  A  D I C  H o te l  d e s  ú tra n g ers
5, rué ViviennCy 3

entre le Palais-Royal, la Bibliothéque na- 
tionaleetlaBourse. Trésrecommandé. i&:6

SASS EXTRACTIÜI
mpléte des dents d 
fermisseraent des 

H e n r y  J a m e s  M i l U r  

Malaia Morskaia, 16, log. 1.

rn P U T cn v  fa c ile  et compléte des dents doulou-
GUERISUN reuses, raffermisseraent des dents 
cbanceiajites.
1466

S T E A M E R S
WlLSON LINE

for
H U L L

The Bifiaído, captain Jenkins, on orabout 26th may 
The U r b i n o ,  captain Todd, 

on orabout 3Uth may.
Specially fiited up for passengers.

For further Information apply to Feild f̂e 
son, Vassily-Ostrow quay, 
line, Balck’s House, n® 59.

ÉTABLISSEMBNT THEEMAL

''ranee, département de l’Allier) 
FBOPliaTC DE L’ETAT FHA!H;IA1S 

A d m i n i s t r a t i o n :  París, 22, houl, Montmartre.
SAISOIV BES BAlRíS 

A rétablissemeut de Vichy, l’un des mieui 
installés de l’Europe, on trouve bains et dou- 
ches de toute espéce pour le traitement des 
maladies de í’esíomac, d u  f o i e ,  d e l a v e s s i e ,  

g r a v e l l e ,  d i a U t e , g o u t t e , c a l c u U u r i n a i r e s , e t c .

T o u s  t e s  j o u r s ,  d u  1 5  m a i  a u  1 5  s e v t e m b r e :  

Théátre et concerts au Casino — Musique 
dans le pare. -  Cabinets de lecture. — Salón 
réservé aux dames, -  Salons de jeux, de con- 
viTsationet debillards,  ̂ 1424
Tone les ohemins de fercondnisent i  Tiohy.

I rnnlTC essentiellement pratiques de langues 
LBLUmu  anciennes et modernes, inclusivement 
la correspondance morcantile et la littérature, pen- 
dant l’été aussi aux alentours. S'adresser le matin 
i usou’a 10 heures. ou par écrit: Litémaía, m, n® 54,

1634

i d’ un rapport du conseil de la Société concernant quelques changements h. ap- 
' porter dans plusieui-s paragi apbes du réglement concernant la caisse des pen- 
i sions et de secours des employés du chemin de fer de Moscou-Brest. Le terme 
j fixé pour la présentation des actions par les actionnaires désireux d’assister á 

Vassemblée générale, avait été fixé a u  n i a l  l e  iiliia i 4ai*ii.
Le nombre des actions déposées jusqu’áu 17 mai inclusivement n’ayant pas 

été suffisant pour qu’on ait pu prendre des décisions sur les questions précitées 
et l’assemblée générale projetée pour le 24 mai ii’ayant ainsi pu avoir lieu, 
radministration de la Société a l’honneur, en vertu du § 44 des statuts, de con- 
Yoquer MM. les actionnaires A r a » » !$ e ii ib lé e  g ; é i i é r a l e  c i i i i  a u r a  l i e n  
l e  B  J i i i i i  h une heurc de Taprés-midi, au siége de radministration,
rué Galcrnaia, i.* 43.

L ’administration de la Société croit devoir rappeler en méme temps A MM. 
les actionnaires que les décisions de l’a s ü e n i l i l .  e  g é i i é r a l e  <lii t B  
J i i ln ,  comme seconde assemblée ayant trait au méme objet, seront reconnues 
défiuitives d’aprés les statuts de Tassemblée, quel que soit le nombre des actions 
déposées.

Les actions, récépissés et procurations pour siéger A l’assemblée générale 
seront re^us jusqu’.nu 30 mai de Uanuée courante. 1645

Tog. u“ 28.

UN JEDNE HOMME ROSSE
qui parle trés bien Tangíais et le franjáis, désire 
se placer daña uno maison comme valet do cham­
bre ou pour Toynger. S’adr. Gr. Mestchanskala, 
m.KochindoTff lif>siiiuopij.-!,),2/5, 1.18. 1687

córner of the 16th 
1605

AL JARDIN TARASSÜW
Pont Ismailovsky

(CONCERT ARBAN)
Diner du mardi 22 mai

a 1 r. ao  e , ,  de 4 js 9 h.
y compris l’entrée au concert du soir.

Potago Rassolni
Frintanier a u x  quenelles 

Petita pátés 
Saum on sauce genevoise 

Culssot de veau A la  Milanaise 
Petits pois A la  fran9alse 

O ibier rdti (Salade)
P u n ch  glacé A la  A rban . 1651

N. B. —  E n  p a y a n !  l a  c o n s o m m a t i o n  o n  

e s i  p r i é  d e  c o n s u l t e r  l a  c a r t e .

W.  T t s n t j .

El rute á e i  E M I L E  M E L L I E R ,  likaire Je la CoDr iopériale,
a u  p o n í  d e  P A i c e ,  m a i s o n  d e  V é g l i s e  h o U a n d a i s e ,  á  S t - P é t e r s b o u r g .

LES DEUX FEMMES.

FK,fflNKEL & WOLFFHEIM 
B E K L I X .  JERUSALEllER STRASSE, 1 7 .  B E R L I N .

Recommandent leur magasin de vétements élégants et varíes pour

GARfONS ET JECNES FILIES D'DN AN ET DEMI JDSQO’A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H. F.1124

Stations de chemin 
(le fer: Franken- 

stein, Rühbank,Ska- 
iitz on Bohéme, Na- 

chod (Wisokow). BAINS DE CÜDOVA
Station

de
Poste 
et de

Télégraphe.

centre

D a n s  le  c o m t é  d e  G la tz , á  la  fr o n t ié r e  d e  la  B o h é m e .
Source alcabne ferrugineuse renommée de premier rare at station de cure climatérique. Remédes 
itre toutes les maladies du sang et des nerfs provenant de inauvaise alim en^
M o y e n s  d e  c u r e :  Bains et douches d’eau minérale et de gaz acide carbonique, outre les cures internes 

d’eau niinérale et de petit-lait. _ . __v_. H  F. 1241
O u v e r t u r c  d e  l a  s a % s o n  l e  1 5  m a i .  Clóture l e ^  septernbw. r \ r  r  a n / \ T )  
M é d e c i n s  d e s  b a i n s :  Le conseiller de santé D*̂  8 C H 0 L Z  eUe D
L ’envoi des eaux minérales vient de commencer. L a  d i r e c t i o n  d e s  b a i n s  (de Veith.)

Du 16 r28) mai jusqu’au 20 aoút (D 'septem bre) tous les jours trains de 
plaisir de par le canal de ^ » V in a  A la chute d’eau d’ I i n a i r a .
Vente de billets A l’hótel d’ l i i i a t r a  A Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. L a direction de la Société < J i iu U r a .  >

LA DIliECTIOA
PU

CHEMIN DE FER
DE

k :

EOiSK-KUffiOV-lZOV
porte A la comiais.^ance genérale qu’A partir du 22 muí 1873 I huile minérale 
transportée de Tagaurog dans la direction def Koursk sera expédiée^ jusqu A 
uouvel ordre, non plus d’aprés la premiére catégorie du tarif, mais d’aprés la 
troisiéme, c ’est-A-íiire A raison de 1 /24  cop. par poud et par verste. Pour ce 
qui est üu tarif du trausport de ladite huile au-delA de Koursk, il ne subjt au- 
cun changement. 1650

LA GOMTESSE EIUMA
par Adolphe Belot-

1 vol. in-l2. Prix 1 r. 6 c Du méme auteur: Le parricide. 2 vol. in-12. Prix 2 r. 10 c.
CADOL. Le monde galant. 1 y o l.; prix 1 r. 5 c.
FkRk IT LGuiB. Les milüons do barón. Deuxié- 

me et dernióre partic de VAssassinai de la 
r v e  du C H r q k e .  1 yol. io-12 ; prix 1 r. 5 c.

OEOBOE 8AKD. ImpressioQS et souyenirs. 1 vol. 
in - l2 ; prix 1 r. 25 c.

MiCGxuD. La papante antichrétienne. 1  vol.
!a * l2 ; prix 90 c.

LAMAETiKR. CorrespondaDce publiée par M“ ®
Yalentine de Lamartine. 2 yol. in -8°; prix 
5 r. 25 c.

DDCBOT (Géoéral). Wissembonrg. Réponse A 
Tétat-major allemand, I broch. in-8®; prix 
35 c.

OCTAVE JAUVE2  SPONVILLE. Histoire de la révo- 
IntioQ itaiienne. 1 yol. in -12; prix I r .
25 e.

PBLLI88ISB. PrécíB d'histolre de la langue fran- 
9 aise depnis son origine jusqu’A nos jours.
1 vol. in-12 ; prix l r. 25 c.

pioüiEB. Les raerveilles de Tindustrie. 5* série 
in-4* illastrée; prix 40 c.

lasoLLAHT. Marcomir. Histoire d’an étadiant,
1 vol. in -12 ; prix 1 r. 25 c.

— Le docteur Judasson. 1 vol. in -12; prix
1 r. 5 c. ' ■

»  Scénes de la vie des Etats-Unis. 1 vol. 
in-12; prir 1 r. 25 c.

POKTMAETiN. La mandarine. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

iiONTÉPiH. Les drames de l’adnitére. Lo mari 
do Margoerite. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 5 c.

EBODiE. Un bomme d’honneur. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 25 c.

oABOBiAC. La cordo an con. 1 vol. in -12 ; prix 
1 r. 25 e.

CHEBBüLiEZ. Méta Holdenls. 1 vol. in -12 ; prix
1 r. 25 c.

EHAÜLT. Baptéme da sang. 2 vol. in-12; prix
2 r. 10 c.

zoLA. Les Roogon-Macqnart. 3 vol. in-12; 
prix 3 r. 75 c. I. La fortune des Rougons;
II. La carée; III. Le ventre de París.

BOisooBEY. Les Gredins. 2 vol. in-12; prix 2 r.
10 c.

HALOT (Héctor;. Un mariage sons le second 
empire. 2 vol. in-12; prix 2 r. 60 c.

PKTAL, Le dernier vivant. 2 vol. in-12 ; prix 
2 r. 10 c.

BKBTHKT. L ’obíI de dlamant. 1 vol. in-12 ; prix 
1 r. 6 c.

—  Les Parisíennes A Konméa. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 5 c.

FLEUBiOT. Aigle et colombe. (Román ponr Ies 
jennes personnes.) 1 vol. in-12; prix 1 r.
5 c.

MABLiTT. Barbe bleue. (Román ponr les jennes 
personnes.) in-12; prix 1 r. 5 c.

MAY. Lós henres d’école dn jeune Lonis. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

MAHüUERiTK HF.DK, par l’auteur de la premiére 
priére de Marguerite, Seuls A Londres, etc.
1 vol. in-12 ; prix 90 c.

l’actooraphe. Evénementsde 1870-1871. Fac- 
eimile, dessius, portraits, autographes, etc., 
avec une préface d’AIpbonse Karr. 2 rol. 
in-folio oblongs; prix reliés : 12 r.

sainte-bkcve. Lettres A la princesse. 1 vol. 
ln-12; prix 1 r. 25 c.

IV, B , Mj€ fM»rf potir riniérieur sera caicuMé seion ie
nouveau ta rif de tu poste, 1619

SECOKD (Albéric). La vicomtesse Alice, 1 vol. 
in -12 ; prix 1 r. 5 c.

DAUDiT (Alphonse). Contes du lundi. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 5 c.

BiAKT (Lncieo). Les clientes dn doctenr Berna- 
gius. 1 vol. in-12; prix 1 r. 5 c.

LF. SECEET DE EONGUE VIE OU Tart de prolonger 
ses jours josqu’A cent ans par un octogé- 
naire. I vol. in-8* orné d’uoe photographie 
de Tauteur; prix 2 r. 65 c.

Louis BLANC. Questíous d'aajoard’bui et de de- 
main. Politique. 1 vol. in-12; prix I r .  
25 cop.

QUiNET (M"* Edgar . París, Journal da siége.
1 vol. in-12 : prix 1 r. 25 c.

LAUOEL. L’Angleterre politique et sociale. 1 
vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

DUMAS fíls. La femme de Claude, piéce avec 
préface. 1 vol. in-8®; prix 1 r. 60 c.

<EOVUE3 POSTHUMES DE KAPOLÉON líl. AutOgra- 
phes iiiédits recoeillis et publiés par le 
comte de la Chapelle, 1 vol. gr. in-8®; prix 
7 ronbles.

YiviEN DE ST-MARTIN. L’aunée géographique. 
11* année. 1872. 1 vol. in-12; prix I r .  
25 cop.

hQbner (barón). Promenade antonr dn monde. 
1871. 2 vol. in-8®; prix 5 r. 25 c.

LEBOT'BEAüLiEu. Le travaü des femmes an 
XIX® siécle. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

BEüLÉ. Fonilles et découvertes résnmées etdis- 
cutées en vue de Thistoire de Tart. 2 vol. 
in-8®; prix 5 r. 25 c.

TESTE. Notes sor Rome et Tltalie. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 25 c.

HALEVY. L’invasion. Sonvenirs et récits. 1 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 25 c.

BDENOüF. Science des religions. Iv o l. in -l2 ; 
prix I r. 75 c.

LANOYE. L ’homme sauvage. 1 vol. in-12 illnstré; 
prix 80 c.

HOUZEAU. Etndes sur les facnltés mentales des 
animaux comparées A calles de l’homme. 2 
vol. in-8®; prix 4 r. 20 c.

TYNDALL. Les glaciers et les transformations de 
Teau. 1 vol. in-8®cartonné A Tanglaise; prix
2 r. 10 c.

HCEFEU. Histoire de la zoologie depuis les temps 
les plus recalés jusqn’A nos jours. 1 v. in- 
12 ; prix 1 r. 40 c.

OAUDIK. L ’architectnre du mondo des atomes. 1 
vol. in -12 ; prix 1 r. 75 c.

ANNUiiRE da burean des longitudes ponr Tan 
1873. 1 vol. in-16; prix 46 c.

BODcauT. Histoire de la médecine et des doc­
trines médicales. 2 vol. in-8®; prix 5 r.

^ .60 c.
F.JÍQUÉTE PAELEMENTAIEE SOr ICS aCtCS du gOO-

vernement de la défense nationale. J t a p -  

p o r t s .  1 vol. in-4®; prix 5 r. 25 c.
PAEis KouvEAü iLLCBTEÉ. Tabieau des trans- 

formatioDS de la capitale depuis quinze an- 
nées. 1 beau volume petit in-foüo illustré 
d’an grand nombre de belles gravores ; prix 
joliment relié 8 r.

PARIS iNCEKDiÉ. Histoiro de la Commune de 
1871. Ouvrage orné de 170 gravares. 1 
beau vol. petit in-folio joliment relié; prix 
6 r. 40 c.

On a distribué MM. les actionnaires a leur entrée dans la salle :
1. La liste de MM. les actionnaires.
2. L’ordre du Jour de Tassemblée générale.
3. Le compte-rendu du conseil dadministration pour Texercice 1872.

On a présenté au président la liste de MM. les actionnaires présents á TAssemblée 
générale.

A une heure et demie de Taprés-midi le président a ouvert la séance par un dis- 
esurs tres bref, dans lequel il a annoncé les résultats de la vérification des actions et 
des votes et a notifié que 163 actionnaires s’étaient présentés á Touverture de la séance 
et qu’ils représentaient personnellement ou par procuration 21,083 actions ayant droit 
á 575 votes.

En raison de quoi TAssemblée générale a été déclarée légale et valide pour pren­
dre des décisions sur les questions qui lui seront soumises.

Pilis, sur la propositioii du président du conseil d’administration, l’Assemblée gé­
nérale a procédé a Télectiou d’un président et c’est M. Varchavski qu’elle a élu.

Sur Tinvitation du président de Tassemblée, on a procédé a la lecture du rapport 
de la commissiou de révisíon sur le compte-rendu, les registres et les caisses de Tad- 
mioistration pour Texercice 1872 et du rapport du conseil d’administration sur Tétat 
actuel des affaires de la Société avec Ies conclusions du conseil sur toutes les questions 
soumises aux décisions de TAssemblée générale.

Lecture faite du rapport du conseil d’administration, le pré.sident a proposé á TAs- 
semblée générale de proceder á Télectiou de deux directeurs de ce conseil et d’un can­
didat en reinplaceinent des directeurs-sortants MM. N. ík Adamovitcli et I. A. Vych- 
négradski et du candidat B. G. Posnanski, et de se iirononcer au scrutin sur les 
questions qui lui sont soumises. En méme temps, le président a porté a la connais- 
sance de TAssemblée générale que Tun des directeurs-sortants, M. N. E. Adamovitch, 
avait déclaré á Tadministration que ses oceupations de Service étant par trop nom- 
breuses, il était obligó de ne plus participer aux affaires de la Société. Puis le prési- 
deut a prévenu MM. les actionnaires que conformément au § 31 des statuts, les direc­
teurs et les candidats sortants pouvaient étre réélus et que, conformément au § 37 
des statuts, Télection des directeurs et des candidats avait lieu á la majorité simple, 
tandis que les aiitres décisions prises par TAssemblée générale ne sont valables 

qu’étant adoptées au moins par les trois quarts des voix des actionnaires siégeant a 
TAssemblée.

Aprés quoi, la distribution des billets d’entrée ayant été arrétée sur Tordre du pré­
sident, il s’est trouvé et Ton a annoncé á Tassemblée qu’il y avait au moment du vote 
189 actionnaires représentant personnellement et par procuration 25,452 actions don- 
nant droit á 702 votes-

Puis on a procédé au vote sur les questions suivantes:
I. L’assemblée générale approuve-t-elle le compte-rendu sur Texploitation pour 

Tannée 1872?
Aprés vérification des votes il s’est trouvé qu’il y avait:

629 votes affirmatifset 
13 votes négatifs.

La majorité des trois quarts des personnes qui prenaient part á ce vote devant 
étre de 472 voix, cette question a done été résolue affirmativement en vertu du g 37 
des statuts.

U. L’assemblée générale approuve-t-elle la conclusión du conseil d’administration 
par rapport au dividende pour Tannée 1872?

Aprés vérification des votes, il s’est trouvé qu’il y avait:
649 votes afñrmatiís et 

22 votes négatifs.
La majorité des trois quarts des personnes qui prenaient part A ce vote devant 

étre de 487 voix, cette question a done été résolue affirmativement en vertu du § 37 
des statuts.

III. L’assemblée générale veut-elle allouer á la commission de révision la gratifi- 
cation de 3,000 r. qui lui revient d’aprés le budget?

Vérification faite du nombre des votes, il s’est trouvé qu’il y avait:
673 votes affirmatifs et 

13 votes négatifs.
La majorité des trois quarts des personnes qui prenaient part á ce vote devant 

étre de 505 voix, cette question a done été résolue affirmativement, en vertu du § 37 
des statuts.

III. L’assemblée générale donne-t-elle á Tadministration des pleins-pouvoirs pour 
vendre 150 wagons acquis á la suite de ce que les fournisseurs de wagons ont négligé 
d’observer les délais conveuus, —  mais á condition que cette opération (acquisition 
et vente), ainsi que Tachat des 1,300 wagons obligatoires d’aprés les statuts, ne dé- 
passent point le prix fixé dans les contrats pour ces 1,300 wagons?

Ohservation. Une solution négative de cette question significra que Tassemblée 
générale juge plus avantageux pour la Société de garder ces 150 wagous.

Aprés vérification du nombre des votes, il s’est trouvé qu’il y avait:
660 votes affirmatifs et 

19 „ négatifs.
La majorité des trois quarts des personnes qui prenaient part á ce vote devant 

étre de 495 voix, cette question a done été résolue affirmativement en vertu du § 37 
des statuts.

V. L’assemblée générale entend-elle procéder á Télection de 4 délégués et aban- 
donner au conseil d’administration le soin de terminer á Tamiable et de concert avec 
eux Taffaire qui a trait aux réclamations faites par la Société aux anciens membres le 
Tadministration ?

Vérification faite des voix, il s’est trouvé qu’il y avait:
667 voix affirmatives et 15 négatives.

La majorité des trois quarts des personnes qui prenaient part a ce vote devant étre 
de 501 voix, cette question a done été résolue affirmativement, en vertu du § 37 des
statuts. , . w . , V 11 •

Pendant les votes susmentíonnés, MM- les actionnaires ont déposé des bulletins
secrets pour Télection: de deux directeurs du conseil d’administration, d’un candidat 
et de trois délégués (conformément á la question 5).

Vérification faite de ces bulletins il s’est trouvé que le plus grand nombre de voix 
pour le poste de directeur s’est prononcé en faveur de

1® MM. J. A . V y c h n é g ra d s k i, 684 voix.
2® J. A . O u tin e , 643 „

M. B. J. P o sn a n sk i a été élu candidat par 662 voix.
Enfin ont été éius comme délégués:

l® MM. E. M . M e y e r , 687 voix.
2® P. P . B a im a k o w , 675 „
,3® P. V . J u n k e r , 629 „
4® A . V . L in k , 627 „

Le président a levé la séance á trois heures et quart. 1644
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